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Télé, radio, chronique dans les journaux : n’en
jetez plus ! A l’heure où les débats de comp-
toir sur la parité hommes-femmes divisent et

enflamment, souvent dans le seul but de faire de
l’audimat nauséabond et de vendre à tout prix, nos
Rennaises ont mis tout le monde d’accord.
D’abord en salle, avec le handball au Zénith…à
Paris-Bercy, pour les filles du CPB, qui décrochent
la première coupe de France de N3 de l’histoire du
club, tout en accédant à la Nationale 2. Non loin de
là, la petite balle rayonne aussi de mille feux à
Saint-Grégoire, où les Roses ont mené à la perfec-
tion l’opération remontée en D2.
Avec ambition, ces demoiselles chercheront à
confirmer la saison prochaine, tout comme les filles
du REC Volley, promues elles-aussi en Elite avec pa-
nache et une saison menée tambour battant. Non
loin d’elles, les filles de l’Avenir terminent pour leur
part sur le podium de N2, quittant leur bonne vieille
salle Papu pour de nouveaux horizons.
En extérieur, le rugby, avec le Stade Rennais, quart
de finaliste du championnat de France, peut aussi
compter sur ses guerrières !
La coupe du monde féminine de Football, tant at-
tendue, a ainsi pu démarrer dans une ville où le
sport féminin est roi, aux côtés (et non face à) des
hommes eux aussi gâtés par l’exercice 2018-2019
qui permettra même de faire rayonner les couleurs
rennaises en Europe (foot et volley).
A Rennes, pas de discussions possibles, le sport est
à toutes et tous, pour le bonheur d’un public gâté
comme rarement cette saison. Et qui n’a qu’une
hâte, vivre autant d’émotions dès septembre
prochain et célébrer de nouveau ses rois et
ses « Rennes » pour l’amour du sport ! 

Julien Bouguerra
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M’BAYE NIANG, LE
COUP DE CŒUR

Il était LA priorité de ce
début d’intersaison.
Lui, ce n’était pas
Hatem Ben Arfa, non.
Lui, c’est M’Baye Niang,
métamorphosé en
2019 et auteur d’une
seconde saison de par-
tie canon, avec 13 buts
inscrits contre un seul
marqué contre Tou-
louse sur pénalty lors
de ses six premiers
mois bretons. Un chan-
gement dû en grande
partie à l’arrivée de Ju-
lien Stéphan, premier
responsable du renou-
veau de l’international
sénégalais, retenu pour
jouer la CAN cet été.
Confiance, responsabi-

lisation, les mots ont fait mouche et Oli-
vier Létang a ainsi choisi, avec l’appui de
l’actionnaire, de lever l’option d’achat
contractée auprès du Torino autour des
15M€. Le joueur devient ainsi le troisième
transfert le plus onéreux de l’histoire du
club et les « Rouge et Noir » tiennent déjà
leur avant-centre, pouvant de plus évoluer
sur le côté gauche si nécessaire. Souvent
critiqué et remis en question pour son
manque de régularité, l’ancien attaquant
passé par Montpellier et Caen tient, à 24
ans, une occasion immense de lancer pour
de bon une carrière qui pourrait être pro-
metteuse au vu des qualités multiples d’un
joueur ayant trouvé la stabilité et la séré-
nité en Bretagne pour donner la pleine
mesure de son talent.

LA CHINE POUR
COMMENCER

Pas de tours préliminaires d’Europa Ligue
au programme ou autre marathon d’en-
trée de saison pour le Stade Rennais au
programme de l’été mais un déplacement
très lointain, à Shenzhen. Le 3 août, les Bre-
tons lanceront leur saison en Chine pour
y disputer le trophée des Champions, dans
un climat humide loin du beau estival bre-
ton. Un voyage, qui, on l’espère, ne laissera
pas trop de traces avant d’attaquer la sai-
son une semaine plus tard. Pour ce qui est
de la Ligue Europa, la première journée
des phases de poules se jouera le 19 sep-
tembre, dans la foulée de la 5ème journée
de Ligue 1. Avant toutes ces réjouissances,
la reprise de l’entraînement est program-
mée le 2 juillet à 9 heures. Suivra ensuite
un stage à Dinard du 10 au 18 juillet, ponc-

tué de deux matchs amicaux  de prestige,
avec le Celtic Glasgow chez lui le 13 juillet
puis le 18 juillet à Fougères contre Chel-
sea, s’il vous plait ! Viendra ensuite une
rencontre face au promu Brestois le 23
juillet avant de conclure le 26 juillet face
à un encore à fixer.

DU MOUVEMENT
EN INTERNE

Landry Chauvin, personnage historique
du Stade Rennais, ne sera plus dans l’orga-
nigramme « Rouge et Noir » la saison pro-
chaine. Son départ du poste de directeur
du centre de formation, qu’il occupait de-
puis 2014, était acté depuis début mai
mais via un accord à l’amiable, est désor-
mais officiel. L’ancien coach de Brest n’est
pas le seul à quitter le SRFC puisque Jean-
Luc Busine, responsable du recrutement,
est sur le départ. Pour remplacer ce beau
monde,  Nasser Larguet, passé notamment
par Caen et la Fédération de football ma-
rocaine, est évoqué pour prendre le poste
de directeur du centre de formation. Au-
cune officialisation, pour le moment, n’a
été faite. Pour le recrutement, plusieurs
pistes sont explorées par la direction ren-
naise et le nouvel organigramme devrait
être officialisé dans les semaines à venir.
Là-aussi, le Stade Rennais évolue et pour-
suit sa restructuration.

LE DUO STÉPHAN-LÉTANG
POUR DURER ?

Depuis les dernières semaines de cham-
pionnat et notamment, l’auto-clash d’Ha-
tem Ben Arfa venant de son plein gré
fustiger le jeu de son équipe en zone
mixte après un triste nul à domicile face à
Guingamp, des tensions transpiraient dans
les coulisses du Roazhon Park. Julien Sté-
phan allait-il partir, faute d’obtenir les
conditions demandées auprès de son pré-
sident ? Allait-il prolonger ou faire les frais
du « putsch » Ben Arfa ? Rien de tout cela
au final. Ben Arfa repart, comme partout
où il passa, dans un soulagement voire une
indifférence populaire à la hauteur de l’en-
thousiasme qu’il avait provoqué à son ar-
rivée. Son désormais ex-coach, lui, sera bel
et bien là.
Beaucoup de choses ont été écrites, dites
ou supputées mais la président et le coach
seront bien à la barre avec un nouveau
contrat pour le coach courant jusqu’en
2022. « Je n’ai jamais imaginé un autre
entraîneur que Julien à la tête de
l’équipe », répète à l’envi le président. Le
coach, lui, assure être « très heureux des
nombreux échanges et réflexions me-
nées pour construire l’équipe la saison
prochaine ». Point de désaccord supposé,
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Dur de redescendre des nombreuses émotions suscitées par le Stade Rennais en cette saison 2018-19. Coupe de France, parcours en Eu-
ropa Ligue, changement d’entraîneur puis démarrage de mercato en trombes, le Stade Rennais poursuit sa mue et confirme son changement
de dimension, entamé un an plus tôt. Avec Olivier Létang et Julien Stéphan à la barre mais aussi une mue à venir, en interne et sur le terrain. 

STADE RENNAIS FOOTBALL CLUB4

L’ÉTÉ SERA “SHOW”
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le recrutement. Celui-ci sera mené de
concert par les deux hommes, comme l’a
ainsi affirmé Olivier Létang : « Pas un cen-
time ne sera dépensé pour un joueur
sans l’approbation du coach ». De bon
augure pour la suite ? L’avenir nous le dira
mais on espère une stabilité enfin mise en

place pour plu-
sieurs saisons du
côté du Stade Ren-
nais, un concept
difficile à tenir de-
puis de trop nom-
breuses années. 

QUELLES
ATTENTES
AVOIR ?

Dixième au classe-
ment, vainqueur de
la coupe de France,
quart de finaliste de
la coupe de la
Ligue et tombé face
à Arsenal en 8ème
de l’Europa Ligue,
tel aura été le bilan
du Stade Rennais.
Un ensemble plu-
tôt satisfaisant, lar-
gement sublimé
par les épopées et
exploits en coupe,
le dernier face au
PSG parachevant

l’idée d’une équipe plus taillée pour les
coups que pour la durée. Le défi cette sai-
son sera de changer légèrement le fusil de
braquet et de trouver la régularité égale-
ment en Ligue 1, tout en restant à l’aise sur
les matchs à élimination directe. Cin-

quièmes en 2018, les « Rouge et Noir » ont
clairement rétrogradé sur la scène natio-
nale et auront à cœur de se classer dans le
top 7 de Ligue, 1, place semblant au-
jourd’hui accessible et légitime au vu des
moyens mis en place et du développe-
ment croissant du club sur tous les plans.
En Europa Ligue, une plus grande maîtrise
sera attendue en phase de poule, surtout
si celle-ci est composée, comme cette sai-
son, d’équipes abordables. De nombreuses
attentes donc, sont sur le chemin du SRFC
mais c’est un moindre mal à la sortie
d’une saison si belle et si riche en émo-
tions. Le plus difficile commence, de la
présidence aux supporters, eux aussi au-
teurs d’une saison fabuleuse : confirmer. 

QUELLES RECRUES
ET QUELS DÉPARTS ?

Julien Stéphan, au soir de la clôture du
championnat, était clair : deux départs
sont envisagés, probablement parmi le
onze titulaire. Qui ? Le doute plane totale-
ment à ce jour, aucun bon de sortie
n’ayant été officiellement attribué. Plu-
sieurs joueurs vont pourtant être « atta-
qués », fort de leur saison réussie. On
pense aux latéraux Hamari Traoré et Ramy
Bensebaïni, suivis en Angleterre et en Alle-
magne et au club depuis deux et trois ans.
Au milieu, Benjamin Bourigeaud séduit de
plus en plus, en France mais surtout à
l’étranger, du côté de l’Italie et de l’Es-

pagne. Clément Grenier et Benjamin
André devraient rester, sauf en cas d’offre
qui ne se refuse pas. Ismaïla Sarr, enfin, est
probablement l’un des joueurs dont le dé-
part est déjà anticipé, avec bon nombre de
courtisans partout en Europe et en France
(Lyon). Une fois ces deux (à trois) départs
actés, le recrutement du SRFC pourra réel-
lement débuter, avec un gardien à recruter
pour concurrencer voire remplacer Tomas
Koubek. Brice Samba, de Caen, serait en
ligne de mire tandis que Benjamin Le-
comte aurait été évoqué mais demeurerait
une piste trop couteuse. En défense, des
latéraux seront visés en cas de départ. Lau-
rent Koscielny a été évoqué par le journal
L’Equipe pour remplacer Mexer, parti à
Bordeaux. Laissé libre par son club, l’an-
cien international, âgé et revenant d’une
longue blessure, possède cependant des
émoluments qui font plus de lui un écran
de fumée qu’une vraie piste pour le SRFC.
Au milieu de terrain, l’axe semble fourni
mais les ailes seront repeuplées, avec au
moins un joueur de côté, peut-être deux
en cas de départ d’Ismaïla Sarr. Une certi-
tude, avec le bon travail réalisé depuis plu-
sieurs années sur les mercatos et les
ventes à venir, le duo Létang-Stéphan aura
les moyens de ses ambitions pour renfor-
cer un effectif promis à une certaine sta-
bilité pour confirmer et aller encore un
peu plus haut. 

Julien Bouguerra
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Romain, quand as-tu pris la décision
d’arrêter ta carrière sportive ?
J’ai subi une opération du genou en octo-
bre. Une intervention assez lourde qui m’a
demandé une longue rééducation et beau-
coup d’efforts, de travail. Ce coup du sort

fait que je n’ai jamais pu retrouver toute
ma condition physique et a ainsi condi-
tionné mon avenir. Ajouté à cela, il y avait
la fin de mon contrat en juin qui a pesé
dans la balance. Cette décision est la meil-
leure pour moi, il faut l’accepter.

Comment vis tu cette sortie sans avoir
joué le moindre match cette saison ?
C’est un regret car je veux toujours jouer.
Cependant le club m’a ouvert les portes
de cette saison et a été extraordinaire avec
moi. J’ai vécu intensément les voyages,
l’épopée européenne et le parcours en
Coupe de France, tel un vrai supporter.

Qu’as-tu ressenti suite à l’hommage du club
et du RCK reçu lors de cette 38e journée ?
C’était parfait ! Les festivités, l’accueil du
public, le résultat, je n’oublierai jamais ce
soir-là. Lors de la 28e minute,  j’étais avec
ma famille en tribune Super U lorsque j’ai
vu cet incroyable « tifo » à mon effigie.
J’étais ému, fier mais également gêné de-
vant un aussi beau travail. Il faut rappeler
que jamais aucun joueur n’a eu son visage
sur toute une tribune comme vendredi.
C’est unique au monde et rien que pour
ça, je les remercie.

« OLIVIER LÉTANG A ÉMIS LE
SOUHAIT DE ME GARDER AU CLUB »

Dix-huit ans au SRFC, c’est énorme. As-tu
l’impression de faire désormais partie du pa-
trimoine du club ? 
Les chiffres font plaisir : 13 ans comme
professionnel, 18 ans dans un seul et
unique club, deuxième  joueur le plus
capé du Stade Rennais, ce sont eux qui
parlent. Mon rêve de gosse était de fouler
les terrains, puis de marquer un but, pas
plus ! Jamais je n’aurai imaginé avoir cette
carrière. Le fait d’avoir joué dans un seul
club correspond à ma personnalité. J’ai en
moi la culture bretonne, ce goût de l’ef-
fort, le travail mais aussi la fidélité.

Quel est ton avenir au club ?
Olivier Létang a émis le souhait de me gar-
der après ma carrière sportive. J’ai donc
visité les différents services du club avec
une volonté en tête, celle de rester au
contact des terrains. La refonte de l’acadé-
mie va me donner la possibilité de vivre
de nouvelles aventures en Rouge et Noir,
dans la peau d’un éducateur.

Tu auras 33 ans en juillet. Te verra-t-on un
jour entraîneur ? 
J’ai toujours aimé poser des questions sur
la tactique, la philosophie de jeu, même
un peu trop... A l’heure où je vous parle,
j’ai candidaté pour passer le CDES à Li-
moges. C’est une formation d’entraîneur
général pour acquérir un panel de com-
pétences. Pour aller plus loin, la FFF est
exigeante sur les diplômes. C’est un par-
cours du combattant dans lequel je sou-
haite prendre mon temps, en
commençant avec les jeunes.

« UNE GÉNÉRATION
DU VRAI FOOT S’EN VA »

Ta carrière recèle de beaucoup de souvenirs.
Si tu pouvais en garder un ?
Effectivement, j’ai plein d’images fortes en
tête mais il va être difficile d’en garder une
seule. Il y a tout d’abord mes débuts sur la
pelouse. J’ai été lancé dans le grand bain
en Coupe de la Ligue face à Lille avec la
sensation de ne pas pouvoir me rater. En-
suite j’ai vécu à domicile mon premier but
avec le Stade Rennais. Une nouvelle étape
qui m’a fait prendre de la confiance. Il y a
évidement la Coupe de France le 27 avril
dernier et puis pour finir en apothéose,
mon hommage lors du dernier match. 

Ton départ arrive en même temps que ceux
d’Etienne Didot ou encore Benjamin Nivet.
Est-ce la fin d’un cycle ? 
Oui, c’est une génération du vrai foot qui
s’en va. Un football plaisir rempli de bons
moments. En tant que nouveau « retraité »,
j’ai vu beaucoup de départs et d’arrivées
au club. J’étais la liaison avec les anciens
comme Wiltord, Pagis et les petits jeunes
comme Eduardo Camavinga qui a seule-
ment 16 ans.  Chaque génération à son
style, ses envies différentes, son histoire. 

Propos recueillis par
Matthieu Giboire

STADE RENNAIS FOOTBALL CLUB6

ROMAIN DANZÉ DANS LA
“ROAZHON LÉGENDE” ! 

Il a passé 18 ans à se donner corps et âme pour son club de cœur. Fraîchement retraité, la légende des Rouge et Noir Romain Danzé a rac-
croché définitivement les crampons en cette clôture de championnat. Lâché par son corps, il quitte sa carrière de joueur pro avec le sentiment
du devoir accompli, bien au-delà de ses espérances, le regard déjà tourné vers demain. 
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LA CHAPELLE-DES-FOUGERETZ

RENNES

BETTON

NOYAL CHÂTILLON
SUR SEICHE

Cœur 
Fougeretz
Rue Lechlade.
28 appartements 
du studio au 4 pièces. 
Balcon, ascenseur 
et stationnements 
en sous-sol. 
Prestations soignées. 

Linea Verde
Quartier La Poterie,
32 square Ludovic 
Trarieux.
Appartements 
du 2 au 4 pièces.
Balcon ou terrasses, 
ascenseur et stationnements 
en sous-sol.
Magnifi que espace paysager 
en cœur d’îlot. 

Ô Naturel
Rue de Rennes.
32 appartements 
de 2 au 3 pièces.
Balcon ou loggia, ascenseur 
et stationnements.
Cave ou cellier pour 
certains appartements.
Cœur d’îlot paysager.

Rive de l’Ise
Rue de Rennes.
31 appartements 
du 2 au 4 pièces.
Balcon, terrasse, loggia 
ou jardin à usage privatif.
Ascenseur, stationnements  
en sous-sol ou garages. 
Livraison 2019.

2 PIÈCES À PARTIR 
DE 139 000 €(2)

DERNIÈRE OPPORTUNITÉ 4 PIÈCES

NOUVEAU

(1)Lot n°A-205M, 3 pièces de 61,96 m² avec balcon, jardin d’hiver et stationnement en sous-sol. Prix sous conditions d’éligibilité à l’accession à prix maîtrisé, plus d’informations sur lamotte.fr. (2)Lot n°101, 2 pièces de 41,61 m² avec balcon de 4,88 m² et stationnement.

RENNES

Plein Ciel
Quartier rue de Lorient.
Appartements du 2 au 4 pièces et 3 maisons de 4 pièces.
Terrasse ou balcon, ascenseur et stationnements en sous-sol.
Magnifi que espace paysager en cœur d’îlot.
Opportunités en accession à prix maîtrisé.
> Maquette 3D sur www.lamotte.fr

TRAVAUX EN COURS

3 PIÈCES À PARTIR 
DE 165 000 €(1)



Les mots sont posés, touchants et rappel-
lent la futilité du football, quelques jours
après la victoire en finale de la coupe de
France du Stade Rennais. Sur son compte
Facebook, comme il en a l’habitude, le nu-
méro 40 rennais ouvre son cœur : « Ma
joie a été brutalement anéantie par le
message que j’ai reçu lundi dernier dans
la matinée et qui me fait toujours très
mal. Mon ami proche, Josef Šural est dé-
cédé dans un accident de voiture en Tur-

quie. C’est le mec avec lequel j’avais joué
en équipe à Sparta pendant presque
deux saisons et avec lequel j’ai partagé
les chambres d’hôtel avant les matchs.
Hélas, il n’y a rien qui pourrait dimi-
nuer la douleur que je ressens. Les
matchs perdus, les victoires, les trophées,
l’argent sont absolument insignifiants
par rapport à la bonne santé des mem-
bres de la famille ou la vie d’un ami.
Mon premier trophée sera pour toujours
lié à toi, mon ami. Je ne t’oublierai ja-
mais ». Dur. Passer d’une coupe de France
et d’un sprint fou sur la pelouse du stade
de France à la perte de son ami et compa-
gnon de « l’aventure foot », Josef Sural, 28
ans, décédé dans un tragique accident de
bus en Turquie, tel fut le brutal après-sacre
rennais dans une année où rien ou
presque n’aura été épargné à Tomas Kou-
bek.
Tantôt adulé, tantôt critiqué, un coup titu-
laire, un coup sur le banc, il ne fait tou-
jours pas, pour sa troisième saison en

Bretagne, l’unanimité… Le voici au-
jourd’hui face à un futur clairsemé d’in-
certitudes !
A l’image de la société, le football ne ré-
siste pas à la mode consistant à faire pas-
ser au premier plan chiffres et rentabilité
dès que l’on parle d’un joueur, qu’il soit
avant-centre ou gardien. A ce petit jeu-là,
l’international ne déroge pas à la règle et
accuse un bilan compliqué, tant dans les
performances que dans les soubresauts de
sa popularité en interne et en externe.

DES CHIFFRES QUI
POSENT QUESTION

S’il gère plutôt bien ses relations pu-
bliques, avec une présence parfaitement
maîtrisée sur les réseaux sociaux et une
vraie communauté l’accompagnant posi-
tivement, le gardien, arrivé en août 2017
en provenance du Sparta Prague, n’a pas
fait preuve d’une régularité apte à clore
les débats. Remis en cause sous Sabri La-
mouchi puis avec Julien Stéphan, ses chif-
fres sont mitigés. Il cumule ainsi 33
matches en Ligue 1 avec 48 buts encais-
sés, soit une moyenne de 1.45 but par
match. Avec 174 ballons captés et détour-
nés (126+48), il ne figure qu’au quator-
zième rang des gardiens de Ligue 1, très
loin derrière Brice Samba (287), Paul Ber-
nardoni (254), Ludovic Butelle (253), ou
encore le trio Edouard Mendy (253), Matz
Selz  (252) et Benjamin Lecomte (245).
Une statistique qui ne peut être imputée
à elle seule au gardien rennais, qui n’a pas
toujours trouvé le soutien de ses coéqui-
piers pour performer et que l’on sent tou-
jours aussi fébrile dans les sorties
aériennes depuis le départ de Joris Gna-
gnon, véritable mirador l’an passé dans les
airs. Pour preuve, Abdoulaye Diallo, appelé
en fin d’année dernière pour le remplacer,
ne fit pas mieux…
La lecture des chiffres, on le constate, ne
plaide donc pas pour l’international
tchèque mais pourtant, ne nous arrêtons
pas à ces constats comptables ! En coupe

de France, le gardien rennais est
le grand artisan de l’épopée des
siens. Il a commencé par qualifier
à lui seul ou presque l’équipe face
à Brest, un triste après-midi de jan-
vier aux tirs aux buts, détournant
deux tentatives ! Face à Lille, il fut
aussi décisif tout comme à Lyon
en fin de match. Et que dire de sa
finale, où il empêcha le PSG de
s’envoler définitivement au plus
fort de la domination du cham-
pion de France, tout en faisant le
boulot jusqu’aux tirs aux buts ! 
Homme attachant et abordable,
toujours disponible pour la
presse comme pour les suppor-
ters, Tomas Koubek n’est ni Petr

Cech, à qui il fut comparé à son arrivée, ni
le dernier venu parmi les gardiens de
Ligue 1. Ses qualités athlétiques, son enver-
gure, ses étonnants réflexes sur sa ligne lui
confèrent de vrais atouts mais sa propen-
sion à sortir avec un timing parfois dou-
teux, ou à rester scotché sur sa ligne,
notamment sur les coups de pieds arrêtés,
ouvrent le débat.
Le Stade Rennais, pour continuer sa pro-
gression, doit-il envisager de recruter un
nouveau gardien d’un niveau supérieur ?
Lui se détache des mots de chacun, des ru-
meurs, des défiances et reste focalisé sur
son métier, ses axes de progression et son
envie de s’améliorer, jour après jour. Son
travail du quotidien aux côtés d’Olivier
Sorin et de ses compères gardiens de buts
est sérieux, investi. A l’image de son
équipe, ses creux ont crevé les écrans
comme ses éclats l’ont sublimé au plus
haut point. La vérité se trouve probable-
ment entre les deux, avec des perspec-
tives d’évolution vers une régularité au
plus haut niveau concrète, à condition de
gagner en régularité et en sécurité dans
les actions entreprises. 
Au soir du 24 mai, quand fut venue l’heure
de conclure une saison longue et éprou-
vante, Tomas Koubek avait retrouvé une
partie de son sourire avec, dans un coin
de la tête, un petit coin de soleil et l’envie
de vacances bien méritées. De l’autre,
déjà, l’ambition et la détermination de se
remettre au travail fin juin pour confirmer
en Ligue 1 et en Europa Ligue ses qualités
et son potentiel. Avec une qualification
pour l’Euro 2020 en ligne de mire avec la
République Tchèque, l’année s’annonce
décisive et pourrait lancer pour de bon la
carrière du géant de Hradec Kralove, au
moment où, comme un symbole, la lé-
gende Petr Cech boucle son histoire lé-
gendaire en Premier League. Plus question
de prendre de gant, à Tomas Koubek
d’écrire la sienne, à Rennes ou ailleurs. De-
main, c’est maintenant ! 

Julien Bouguerra
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Difficile de trouver une meilleure
illustration de l’ascenseur émo-
tionnel. D’août à juin, Tomas
Koubek aura connu une saison
pleine de contrastes, de décep-
tions, de joies immenses, d’ins-
tants euphoriques comme
dramatiques. Retour sur une sai-
son pas comme les autres pour
le géant tchèque.

TOMAS KOUBEK, REFLET
D’UNE ANNÉE CONTRASTÉE  





L’habituelle entrée numéro 9, située côté
Route de Lorient, a endossé ses habits de
lumière. La presse est présente, impatiente
et pour cause ! Olivier Létang et Jacques
Delanoë, reçoivent, avec une nouveauté
attendue depuis longtemps : « Quand
nous sommes arrivés le 7 novembre
2017, il n’y avait rien, pas un lieu mais
aussi plus les trophées témoignant de la

riche histoire du club ». Rien, en effet,
pour matérialiser les 56 matchs de Coupe
d’Europe, les deux coupes de France à
l’époque perdues, depuis retrouvées, ou
autre reliques telles les photos, ballons ou
coupes. Une « anomalie » désormais rec-
tifiée par Jacques Delanoë et une équipe
rapprochée autour de lui, avec pour de-
vise de « planter les racines du futur ».
Quatrième club le plus âgé, fondé en
1901, 5e club en termes d’années passées
dans l’élite, Rennes, c’est « l’amour d’une
vie. On ne sait pas quand on choisit sa
femme si l’on passera sa vie avec elle. Un
club, ça reste pour toujours. Ici, à l’ave-
nir, un enfant de sept ans  pourra vivre
et retrouver ses émotions comme un
homme de 87 ans », illustre ainsi Jacques
Delanoë. La Galerie des Légendes est ainsi
née, fruit de la passion du président du di-
rectoire et de ses collaborateurs, du prési-
dent Olivier Létang mais aussi d’Orange,
chargé d’apporter le support technolo-
gique adapté pour retranscrire au mieux
l’histoire mais permettre aussi de se pro-
jeter sur demain avec de nouvelles tech-
nologiques innovantes et très ludiques,
dans l’air du temps. 
Avec des inspirations Club House à l’an-
glaise et une disposition permettant une
découverte fluide et plaisante, la galerie a
quelque chose de différent des autres mu-
sées déjà existants, plus conventionnels.

Après une saison chargée en émotions, le Stade Rennais n’en a pas
fini de faire battre le cœur de ses supporters. Non sans une fierté
toute légitime, Olivier Létang et Jacques Delanoë, accompagné par
Pierre Jacobs, directeur régional d’Orange, ont présenté en avant-
première la galerie des Légendes, lieu de mémoire et d’histoire re-
traçant les 118 ans du SRFC. Ou comment conjuguer l’histoire au
présent, tout en regardant vers demain.

STADE RENNAIS FOOTBALL CLUB10

“LA GALERIE DES LÉGENDES”
POUR REVIVRE 118 ANS

D’HISTOIRE ET D’ÉMOTIONS
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M
ED
IA
P
IL
O
T
E 

× 
04

-2
9-

19
 ×

 p
ho

to
s 

: G
et

ty
im

ag
es

 

  

 

 
 

 

  

 

 
 

 

  

 

 
 

 

  

 

 
 

 

  

 

 
 

 

  

 

 
 

 

  

 

 
 

 

  

 

 
 

 

  

 

 
 

 

  

 

 
 

 

  

 

 
 

 

  

 

 
 

16 JU AIA10 M

 

  

 

 
 

2019NIU16 J

 

  

 

 
 

à tous
terouv

 

  

 

 
 

 

  

 

 
 

 

  

 

 
 

 

  

 

 
 

zbluegreen
tout amuse

et sur

CRIVEZ
sur

V-CRINS

rennes@bluegreen.
emple du Ceris   TTemple du Cerisier - 3e L

02 99 30 18 18
GREEN BLUEGOLF

 

  

 

 
 

ous !z-v
n.com

v

OUSV

omcrennes@bluegreen.
ques de la LandeJact-5136 Semple du Cerisier - 3

02 99 30 18 18
 SAINTENNESRGREEN

 

  

 

 
 

ques de la Lande

QUESCJA- SAINT

 

  

 

 
 

 

  

 

 
 

 

  

 

 
 

C’était là l’un des souhaits des concep-
teurs. Sur le mur droit, au dessus de l’esca-
lier,  les entraîneurs passés par le Stade
Rennais sont à l’honneur.
D’Arthur Griffith à Julien Stephan, en pas-
sant par Jean Prouff avec ses 304 rencon-
tres sur le banc  Rouge et Noir, c’est un
siècle d’histoire qui s’inscrit face à nous.
Sur les deux murs se faisant face, place est
faite aux hommes qui ont fait les beaux
jours du SRFC sur le pré : Alexander Freï,
Olivier Monterrubio, Yoann Gourcuff, Syl-
vain Wiltord, Benoît Costil ou encore  Jean
Grumellon, Laurent Pokou pour les plus
nostalgiques, les portraits se côtoient et
créent la polémique quant à la présence

ou l’absence
des uns et des
autres, les goûts
et les couleurs
de chacun ve-
nant s’affronter
à coups d’argu-
ments irréfuta-
bles !
Un lieu d’histoire et de vie, on vous dit !
Ajoutez-y la touche High Tech signée
Orange, partenaire mais également plus
belle marque du SRFC.
Hologramme, jeux de sons et lumières,
casque de réalité virtuelle et visite du ves-
tiaire en temps réels, c’est dans ce mé-

lange d’histoire et de
digitalisation que nous
continuons la visite.
« Nous ne sommes ni
le Barça, ni le Real
mais nous sommes
Rennes, un club d’é -
mo tion », explique
Jacques Denlanoë fier

du résultat obtenu de longs mois de tra-
vail, à juste titre !
Ce ressenti exprimé est perceptible du
haut des marches. L’évolution du Roazhon
Park, les une de journaux, les photos de
l’épopée européenne du printemps der-
nier, c’est une montagne de souvenirs qui

emporte le visiteur depuis 1912, date à
partir de laquelle les matchs se jouaient au
Stade Rennais entre la route de Lorient et
la Vilaine. 
Une fois face au cœur de la galerie, deux
allées à gauche et à droite. D’un côté, les

11

« QUAND NOUS SOMMES ARRIVÉS
LE 7 NOVEMBRE 2017, IL N’Y AVAIT
RIEN, PAS UN LIEU MAIS AUSSI

PLUS LES TROPHÉES TÉMOIGNANT
DE LA RICHE HISTOIRE DU CLUB »

OLIVIER LÉTANG, PRÉSIDENT



maillots collectors, signés par Zinedine Zi-
dane, parrain d’ELA, Jimmy Briand, Benoît
Costil, Ousmane Dabo, Mickaël Silvestre
ou Sylvain Wiltord sous les couleurs des
Bleus. En retrait, une vitrine avec les sou-
venirs et plaques venus des voyages euro-
péens, d’hier et aujourd’hui. Sympathique
également, une galerie de portrait des
joueurs formés ou passés par Rennes aux
destinées européennes. Comment ne pas
ressentir le frisson en voyant Lionel Messi,
triomphant et porté par…Ousmane Dem-
bélé, inoubliable pépite passée par la Pi-
verdière et auteur d’un inoubliable triplé
face au voisin Nantais.
Les mots employés quelques instants plus

tôt par Olivier Létang résonnent alors
quand, casque de réalité virtuelle sur les
yeux et casque sur les oreilles, nous revi-
vons l’arrivée des joueurs face à Arsenal,
le vestiaire, l’entrée sur le terrain : « Cette
galerie, c’est vraiment quelque chose de
différent. » 

Demi-tour et direction l’autre aile, sur la
gauche. La coupe de France, toute fraîche,
est là, à l’honneur, avec ses deux petites
sœurs, répliques de 1965 et 1971.
Les Unes de la presse nationale et locales
sont aussi à l’honneur, tout comme le
maillot de la Nati d’Alexander Frei ou les
gants de Petr Cech. Face aux trophées, une
étonnante galerie de pieds en or, moulés,
rappellent aussi les pointures passées par
le club ! Pour vous faire votre propre avis
et vivre votre expérience, il faudra y venir.
Pour cela, la patience sera une alliée pré-
cieuse ! En raison de la coupe du monde
féminine, elle n’ouvrira ses portes au
grand public qu’en septembre prochain.
Ultra connectée, elle pourra, via une appli-
cation par smartphone, permettre une vi-
site interactive, avec une multitude
d’informations et d’anecdotes à découvrir.
Placée entre la Boutique et le restaurant
Léon le Cochon, elle devrait rapidement
devenir un lieu culte mais ne sera ouverte

que sur réservation, dans le cadre de visite
du Stade, et fermée les soirs de matchs,
pour le moment.
Le lieu pour aussi être associé au pro-
gramme « Destination Rennes » couplé à
une visite du stade. Pour les supporters
exilés loin des terres bretonnes, un
contenu digitalisé permettra une visite à
distance. Le rendez-vous est d’ores et déjà
pris et Rennes confirme, de part cette réa-
lisation parfaitement orchestrée et mise
en œuvre, son avancée dans le football
d’aujourd’hui et de demain, tout en ren-
dant hommage avec classe, simplicité et
émotion à son passé, qui a fait de lui ce
qu’il est à ce jour. 

Matthieu Giboire
et Julien Bouguerra 

J-P SERVICE
RENNES

Tel : 07 68 08 26 77
Mail : pielpieljacques@gmail.com 

J.P SERVICE surILLE-ET-VILAINEet aux alentours

A votre service pour
tous vos gros ou petits

déménagements

Nettoyages de locaux,
de commerces ainsi
que de vos shampoing

moquettes
Remise en état de
vos appartements,
maisons et bureaux

Aide à la personne
âgée, personnes à
mobilité réduite, aide
aux personnes valides
(pour vos ménages,
repassages, repas,

courses)
Vide caves, garages,
greniers, maisons,
appartements
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CASQUE DE RÉALITÉ VIRTUELLE
SUR LES YEUX ET CASQUE SUR

LES OREILLES, REVIVEZ L’ARRIVÉE
DES JOUEURS FACE À ARSENAL,

LE VESTIAIRE, L’ENTRÉE
SUR LE TERRAIN…

2019 restera dans la
mémoire collective,
comme 1965 et 1971,
une année exception-
nelle, incroyable pour
le Stade Rennais FC. 
Sportivement, les
deux faits marquants
ont été sans aucun
doute : cette finale de
coupe de France ga-
gnée après les prolon-
gations, les tirs au but
suivis du sprint inesthétique de Thomas Kou-
bec et l’aventure, en Europa League, du club,
perfusée par ces shooters d’émotions fortes
galvanisant les supporters Rouge et Noir,
ivres de bonheur. Durant toute cette saison,
le verre à moitié vide aura abreuvé les
conversations médiatiques sur cette 10ème
place « peu glorieuse » pour le 8ème budget
de L1, sur les dribbles de langage suicidaire
d’un Hatem Ben Arfa sorti du placard et
adoubé, sur le buzz des querelles intestines
d’un coach auréolé d’un titre inespéré et d’un
président exécutif « botoxé» par la réussite

du débutant et du ta-
lent. Les critiques
sceptiques des jour-
nalistes, fausses ou
vraies, ne changeront
ni le cours de l’his-
toire, ni le destin d’un
club qui se nourrit,
comme d’habitude, de
ces paradoxes auto-
destructeurs, pour
franchir le stade de «
grand club » et en finir,

on l’espère, avec ce sobriquet de « loser ».
Si à Rennes, le mot AMBITION était tradition-
nellement considéré comme un gros mot, il
devient, aujourd’hui, le leitmotiv d’une bande
de « jeunes acteurs irrespectueux des tradi-
tions » qui ne demandent qu’une seule
chose, comme vous et moi, que « le Stade »
renaisse définitivement ! 
Allez Rennes !

* Jean-Marc Mézenge est l’ancien adjoint de
Raymond Kéruzoré et consultant France bleu
Armorique

48 ANS APRÈS, “LE STADE” RENAÎT ! 
PAR JEAN-MARC MÉZENGE *

BILLET



Messieurs, au moment d’évoquer un souve-
nir fort sur votre lien avec le Stade Rennais,
quelle image vous arrive en premier ?
SÉBASTIEN LAVALAYE :  Le souvenir est ré-
cent, avec la réception à l’hôtel de ville
lendemain de la victoire en coupe de
France. Le dimanche matin, j’ai reçu un
message m’invitant à participer à ce mo-
ment privilégié. J’ai vécu de l’intérieur la
joie de ce groupe, il y avait une fraîcheur,
un partage intense, chez les joueurs
comme chez le staff. Et l’émotion de M. Pi-
nault, présent, étant aussi très touchante,
humanisait l’œuvre de cet homme à tous
les égards. Tous les joueurs semblaient
bienveillants autour de lui, comme rede-
vables de tout ce que l’actionnaire a
donné depuis 20 ans. Cette coupe, c’est
aussi la sienne, un juste retour des choses.
Ensuite, la foule vue du balcon, c’est inou-
bliable, incroyable. Tant de monde sur la
place de la mairie, cela restera inoubliable,
je n’avais jamais vécu quelque chose de si-
milaire. La veille, j’étais en famille, face à
l’écran géant, au milieu de la foule. Ces
moments resteront gravés et pourtant,
avant d’arriver ici à Rennes il y a quatre
ans, je n’étais pas du tout un passionné de
football. 

ANTHONY MOUYSSET : A titre personnel, j’ai
vécu un autre grand moment cette saison
en Europa League, avec de nombreux au-
tres partenaires, lors du déplacement à Sé-
ville. Equipés de maillots et écharpes
rouge et noir, la rencontre s’est déroulée
dans une ambiance exceptionnelle. Tout a
été fait par le club pour que l’on vive au
mieux ce moment unique. Ce fut électri-
sant, intense, avec le résultat que l’on sait
mais au-delà, j’ai beaucoup aimé tout ce
qui a été mis en place pour les parte-
naires, supporters mais également pour
les salariés du club, qui ont tous été invité
à accompagner l’équipe en Andalousie.
Cette épopée en coupe d’Europe a aussi

été une vraie récompense de ces dix ans
de présence auprès du club.

Quelles ont été les répercussions de cette
victoire sur votre activité professionnelle ?
La vision de vos amis, collaborateurs ou
clients a-t-elle changée avec cette belle sai-
son ?
ANTHONY MOUYSSET :  C’est un fait, le football
est un sujet sociétal que l’on retrouve
aussi bien entre collègues autour de la ma-
chine à café qu’avec nos clients en
concession ou avec nos collègues au
stade. Les « Rouge et Noir » sont dans le
cœur des Rennais, que les résultats soient
bons ou moins bons. Les bons résultats se
répercutent logiquement sur notre acti-
vité et rendent le dialogue encore plus
agréable au quotidien, entre collègues ou
avec les clients qui viennent à la conces-
sion. Au-delà des différents systèmes de
communication et de visibilité mis en
place au sein du stade, c’est une associa-
tion d’image et de notoriété qui bénéficie
à tous.

SÉBASTIEN LAVALAYE :  Avant, il est vrai qu’on
me chambrait un peu avec le Stade Ren-
nais mais aujourd’hui, beaucoup moins !
Je pense que les parcours européen et en
coupe de France ont changé le regard des
gens et l’arrivée de la nouvelle direction,
il y a deux ans, a impulsé de nouvelles mé-
thodes de travail. Je n’avais jamais vu au-
paravant aussi souvent un président du
Stade Rennais présent à la concession.
J’aime sa méthode consistant à intéresser
les partenaires à vivre un maximum de
moments en immersion est une réussite.
De plus Olivier Létang est un connaisseur
de voiture, un passionné et était déjà client
chez BMW tandis que sa femme roule en
Mini. Voilà qui nous offre de nombreux su-
jets de discussion. 

Après de si bons moments et une collabora-
tion enrichissante pour tous, pourquoi choisir
de ne pas poursuivre l’aventure en tant que
Partenaire Officiel ?
SÉBASTIEN LAVALAYE :  Ce choix est délibéré
de notre part. Après dix ans de partenariat

au plus haut niveau, nous avons choisi de
réorienter notre investissement pour pou-
voir nous ouvrir à d’autres horizons, d’in-
nover, de créer des surprises. Notre
marché évolue très vite actuellement et il
faut pouvoir être présent pour accompa-
gner nos nouveautés, notre développe-
ment sur les communications externes.
Nous sortons aussi d’un certain confort.
L’attachement territorial est important
pour nous et c’est aussi pour cela que
notre présence au Stade Rennais, même à
une échelle moindre demeure importante
et primordiale. Nous ne quittons pas le
SRFC mais réduisons notre apport. Nous
serons toujours présents au stade, avec
une loge et nos invités mais nous voulions
pouvoir consacrer nos énergies et nos ca-
pacités en pouvant répondre aussi à d’au-

tres projets. 

ANTHONY MOUYSSET :  L’institution Rouge et
Noir est éternelle et nous y sommes tous
très attachés. Cette saison a été incroyable.
Avec une campagne européenne fabu-
leuse et une fin de saison en apothéose en
ramenant la coupe de France sur nos
terres. Mais il faut savoir se renouveler et
enrichir notre activité avec de nouvelles
expériences. C’est pour cela que nous ré-
orientons une partie de cet investisse-
ment. L’entreprise Huchet est très
attachée au dynamisme local et nous
avons également à cœur de développer de
nouveaux projets ! 

Recueilli par Julien Bouguerra

Rouge et Noir
A JamAis!

SUPPORTERS POUR TOUJOURS,

k

PARTENAIRE

BMW-HUCHET ET LE STADE RENNAIS
VERS UNE NOUVELLE HISTOIRE
Partenaire officiel du Stade Ren-
nais pendant près de dix ans, la
concession HUCHET a choisi, à
l’issue du bail de trois ans qui le
liait au club breton depuis 2016,
de réévaluer son investissement
pour passer de partenaire officiel
au statut de partenaire membre
du Club Affaires. Une page se
tourne après une collaboration
intense et riche en émotions, de
victoires mais également de par-
tage. Sébastien Lavalaye, Direc-
teur Général depuis quatre ans et
Anthony Mouysset, Responsable
Marketing Huchet BMW-MINI re-
viennent sur une passion en
« Rouge et Noir ».

Sébastien Lavalaye



TOMAS KOUBEK
(47 MATCHS JOUÉS, 1 CARTON JAUNE)

L’international tchèque connait une saison
toute en constrate (lire par ailleurs), alter-
nant le chaud et le froid. Selon plusieurs
sources, le club recherche un numéro 1
pour la saison prochaine et ne le verrais
plus en titulaire en puissance dans les
buts, avec plusieurs noms ayant déjà cir-
culé.
Auteur de matchs héroïques mais aussi

dans le doute sur plusieurs période, son
avenir rennais est incertain, malgré une
vraie côté d’amour auprès du public ren-
nais. 
Tendance pour l’an prochain :  Si un numéro 1
arrive, difficile d’imagine Tomas Koubek
rester au club en doublure. A ce jour, Julien
Stéphan serait plutôt favorable à son main-
tien dans les buts. Assurément l’un des
feuilletons de l’été à venir du côté de la Pi-
verdière.

ABDOULAYE DIALLO
(9 MATCHS JOUÉS)

Doublure depuis de nombreuses années
au Stade Rennais et aujourd’hui en fin de
contrat, l’international sénégalais voit la fin
de son histoire avec le club breton pointer
à l’horizon. En fin de contrat, il ne devrait
pas être retenu et quitter son club forma-
teur, après avoir eu sa chance au cœur de
l’hiver. Son erreur contre Kiev en Europa
ligue sonne probablement le glas de ses

derniers espoirs de s’imposer chez les
Rouge et Noir, ajoutée à ses trop nom-
breux pépins physiques. 
Tendance pour l’an prochain : Il quittera le
club libre et devra trouver un nouveau
défi

HAMARI TRAORÉ
(48 MATCHS JOUÉS, 13 CARTONS JAUNES)

Il a enchaîné une seconde saison de haut-
vol dans le couloir droit de la défense ren-

Dans une saison faite de contrastes, de coups de tonnerre mais aussi
de loupés, le Stade Rennais n’a pas fait dans la régularité. Au mo-
ment du bilan de la saison, nous avons jugé les « Rouge et Noir ».
Bilan général : passe en classe supérieure. A confirmer !
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naise. Discret dans les médias, peu souvent
mis en avant, il est pourtant l’une des très
grosses satisfactions de la saison ! Incon-
testable titulaire, il fait valoir une grosse
présence défensive et sera probablement
l’un des joueurs les plus « attaqués » sur le
marché des transferts. Si la Premier League
lui fait déjà les yeux doux, plusieurs for-
mations de Ligue 1 pourraient se pencher
sur son profil expérimenté et efficace. A
verrouiller, au plus vite, même si son
contrat court jusqu’en juin 2021 ! Récem-
ment, le joueur déclarait ne pas être fermé
à un départ, plutôt vers l’étranger.
Tendance pour l’an prochain : Il y aura des sol-
licitations, à coup sûr, et le possible départ
de son complice Ismaïla Sarr peut changer
la donne. La coupe d’Europe, elle, peut
l’inciter à rester un an de plus, titulaire in-
discutable sur le flanc droit avant de dé-
couvrir un autre championnat.

EDSON MEXER
(42 MATCHS JOUÉS, 2 BUTS, 7 CARTONS JAUNES).  

En début de saison, il devait quitter le club
mais est finalement resté, après le départ
de dernière minute de Joris Gnagnon.
Parti comme numéro 3 sous Sabri Lamou-
chi, il a vite refait surface et pris une place
prépondérante sous Julien Stéphan dans
la longue et intense saison rennaise. Auto-
ritaire et revenu à ses meilleures sensa-
tions, il a rassuré, assuré et même inscrit
le but historique de l’égalisation en finale

face au PSG. Un Monsieur dans l’attitude,
discret et pro, qui quitte le club libre pour
rejoindre Bordeaux avec un contrat de
quatre ans, soit deux de plus que le
contrat proposé par le Stade Rennais à un
joueur qui aura 31 ans en septembre pro-
chain. Merci encore, Edson, en espérant
que Bordeaux ne réitère pas sa dernière
saison sous peine de grosse désillusion.

DAMIEN DA SILVA
(48 MATCHS JOUÉS, 3 BUTS, 6 CARTONS JAUNES).  

Arrivé en provenance de Caen, il a surpris
tout son monde en hissant son niveau de
jeu aux exigences d’une formation de TOP
8. Auteur de deux buts décisifs contre
Nantes, avec deux victoires à la clé, il est
entré dans le cœur du public rennais
grâce à son abnégation, sa qualité de pla-
cement et son engagement physique de
tous les instants. C’est lors de ses absences
pour petits pépins physiques que l’on a
mesuré au mieux son importance. De-
venu aussi indiscutable qu’indispensable,
il sera le fer de lance de la défense l’an pro-
chain. 
Tendance pour l’an prochain : Capitaine sur la
seconde partie de saison quand Benjamin
André était absent, il fait partie des cadres
dans le vestiaire comme sur le terrain. Son
avenir s’inscrit à 100 % dans le projet ren-
nais à moins d’une offre venue de l’étran-
ger ne se refusant ni pour le club, ni pour
l’intéressé. 

RAMY BENSEBAÏNI
(38 MATCHS, 3 BUTS, 13 CARTONS JAUNES). 

A un an de la fin de son contrat, l’interna-
tional algérien est à un premier virage de
sa jeune carrière. Arrivé en 2016 en Bre-
tagne pour évoluer en défense centrale, il
a été reconverti l’an passé par Sabri La-
mouchi puis confirmé par Julien Stéphan
au poste… d’arrière gauche. Sa technique,
son apport offensif et son envie de se pro-
jeter lui ont permis de briller mais des ap-
proximations en défense sur les périodes
creuses de l’équipe viennent un peu ter-
nir le tableau. Son but décisif à Séville res-
tera dans les mémoires, tout comme sa
reprise pleine d’opportunisme à Lyon en-
voyant son équipe en finale de coupe de
France. 
Tendance pour l’an prochain : A l’image d’Ha-
mari Traoré, ses prestations ne sont pas
passées inaperçues Outre-Manche et le
joueur, déjà dragué par l’Angleterre depuis
de longues semaines, pourrait partir… ou
prolonger en Bretagne. Le Borussia Dort-
mund est également venu aux renseigne-
ments et la coupe d’Afrique à venir,
disputée avec l’Algérie, pourrait encore
faire grimper sa cote. A ce jour, difficile de
connaître la position du joueur, sorti poly-
valent de deux saisons où il aura peu joué
à son poste de prédilection.

MEHDI ZEFFANE
(31 MATCHS, 1 BUTS, 7 CARTONS JAUNES). 

Le couteau suisse de la défense « rouge et
noir » aura alterné le bon et le moins bon
tout au long de la saison, sans jamais réus-
sir à devenir indispensable dans le onze
de départ, que ce soit sous Sabri Lamouchi
ou Julien Stéphan. Sa polyvalence l’aura
autant servi que desservi sur la durée et
l’ancien Lyonnais devrait quitter la Bre-
tagne. C’est du moins le souhait qu’il a ma-
nifesté ces dernières semaines, avec
l’envie de découvrir un nouveau cham-
pionnat en partant jouer à l’étranger. A ce
jour, le Stade Rennais ne lui a pas proposé
de prolongation. Metz se serait renseigné
mais le joueur rêve d’un nouveau défi,
hors Ligue 1.

JÉRÉMY GÉLIN
(32 MATCHS, 3 CARTONS JAUNES, 1 ROUGE).

L’an passé, il était inamovible aux côtés de
Joris Gnagnon et démarrait la saison dans
la peau d’un titulaire en puissance. La suite
des événements a quelque peu contrasté
tout cela et le Finistérien est passé nu-
méro 3 derrière le duo Mexer-Da Silva.
Pour sa seconde année à « temps plein »
dans le groupe pro, le défenseur central,
utilisé à l’occasion au milieu de terrain, a
continué d’apprendre et sort probable-
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ment plus aguerri encore d’une saison
contrastée individuellement. L’an pro-
chain, il devra prouver qu’il peut regagner
sa place dans le onze de départ et en pos-
sède les capacités.
Tendance pour l’an prochain : Une offre en
Ligue 1 avec un temps de jeu supplémen-
taire pourrait le convaincre de quitter son
club formateur mais pour autant, il n’y a
pas urgence. Sa polyvalence dans l’axe dé-
fensif, derrière ou au milieu, peut s’avérer
précieuse dans une saison qui s’annonce
très chargée en terme de calendrier. De
bonnes chances de le voir rester rennais.

SOULEYMAN DOUMBIA
(9 MATCHS JOUÉS). 

Difficile de juger la saison du joueur formé
au PSG, arrivé avec l’étiquette de joueur
ultra rapide et percutant et finalement peu
en vue lors de ses rares titularisations.
Joueur de complément dans un effectif

manquant de profondeur sur
les côtés, il s’inscrit dans une
rotation mais peinera à pré-
tendre à un statut de titulaire
au SRFC. 
Tendance pour l’an prochain : Les
différentes options qui s’offri-
ront à lui seront probable-
ment d’entrer dans la rotation
s’il reste à Rennes, ne partant
pas titulaire ou à aller cher-
cher du temps de jeu au tra-

vers d’un prêt. Il n’a pas convaincu et ne
sera probablement pas retenu.

GERZINO NYAMSI
(11 MATCHS, 2 CARTONS JAUNES, 1 ROUGE). 

Il était apparu la saison précédente sous
Christian Gourcuff (septembre 2017)
avant de disparaître des radars, prêté à
Châteauroux avant de revenir en Bre-
tagne. Ses qualités athlétiques, sa sérénité,
sa puissance ont permis de pallier aux ab-
sences de Mexer et Damien Da Silva dans
l’axe. Les progrès sont évidents et il de-
vient une vraie doublure précieuse sur qui
l’on peut compter sans anxiété. Seul petit
hic, une expulsion évitable en fin de sai-
son face à Guingamp, témoin d’une jeu-
nesse encore à canaliser. 
Tendance pour l’an prochain : Le Stade Ren-
nais aura besoin d’un effectif fourni avec,
de nouveau, une avalanche de matchs à
disputer. Dans cette optique, le roc Brio-

chin,  formé au club, sera très précieux !

BENJAMIN ANDRÉ
(46 MATCHS, 4 BUTS, 12 JAUNES, 1 ROUGE). 

Il n’y a pas d’âge pour progresser et Ben-
jamin André l’a montré en affichant une
réelle progression dans son jeu sur cet
exercice. Placé plus haut avec l’arrivée
Clément Grenier, situé derrière lui, il a ap-
porté impact et percussion dans les récu-
pérations de ballons et n’a jamais ménagé
ses efforts au moment de batailler dans le
rond central. Plus physique et agressif que
son « binôme » du milieu de terrain, il a
aussi concédé de nombreux cartons, en-
gendrant de nombreuses suspensions. Il
doit se canaliser, même si son jeu est fait
d’engagement. Ses buts, précieux, ont il-
lustré son attitude plus offensive observée
depuis son replacement plus haut sur le
terrain, orchestré par Sabri Lamouchi. Une
saison pleine et usante, qu’il a bouclée sur
les rotules. 
Tendance pour l’an prochain : Voilà déjà cinq
ans que l’ancien joueur de l’AC Ajaccio fait
les beaux jours du Roazhon Park. Atten-
tion à la tentation d’un nouveau défi, peut-
être à l’étranger, après avoir découvert
l’Europe l’an passé avec le club breton.
Son profil pourrait intéresser plusieurs
clubs hors Ligue 1, l’épopée du Stade Ren-
nais n’étant pas passée inaperçue. S’il
choisit de rester, il sera évidemment tou-
jours l’un des piliers de l’édifice rennais.

BENJAMIN BOURIGEAUD
( 52 MATCHS, 9 BUTS, 9 PASSES DÉC., 8 J ; 2 R) 

Quelle saison du ch’timi blond du milieu
de terrain rennais. Tantôt à gauche, tantôt
à droite, tantôt dans l’axe, il régale une fois
lancé. Son début de saison fut compliqué,
avec un placement aléatoire qui lui fit per-
dre confiance en ses moyens. L’arrivée de
Julien Stéphan a changé la donne et Ben-
jamin Bourigeaud a réalisé l’exploit de
faire encore mieux que lors de sa pre-
mière très bonne saison ! Seul joueur de
l’effectif à avoir marqué dans toutes les
compétitions, il a encore passé un palier
avec notamment quelques buts magiques
comme son boulet de canon face à Arse-
nal ou ce coup-franc « platinien » à la Mei-
neau. Chouchou du public, il est une
valeur sûre de Ligue 1 et un joueur qui
commence à intéresser les plus grands.
Tendance pour l’an prochain : D’abord Naples,
puis Séville, dans des montants similaires.
Le mercato n’a pas encore ouvert et déjà,
le microcosme foot envoie l’ancien Len-
sois partout en Europe au gré de rumeur
assez folles, surtout en termes de montant.
S’il a évidemment des sollicitations, le
joueur ne revendique à ce jour rien, si ce
n’est de continuer à progresser. Une offre
à plus de 15 M€ pourrait difficilement se
refuser mais le remplacer serait très com-
pliqué. De probables dilemmes sont à
venir pour la direction autour de l’ancien
lensois…

CLÉMENT GRENIER
(48 MATCHS, 4 BUTS, 6 PASSES DÉC., 9 JAUNES).

Il trainait la réputation d’un joueur fragile,

il l’a brisée en mille morceaux. L’air de la
Bretagne réussit à Clément Grenier qui a
réalisé une saison pleine et intense, avec
un replacement d’abord difficile à évaluer
puis au final convaincant. Avec 82 % de
passes réussies et une qualité technique
intacte, il a bonifié l’entrejeu et pris au fil
des mois l’influence attendue d’un joueur
passé par l’équipe de France. Son impact
sur l’équipe est indéniable et sa finale de
coupe de France a couronné une très
belle saison. Petit bémol, les coups de
pieds arrêtés, vrai point fort à ses débuts
et laissés peu à peu à la charge de Benja-
min Bourigeaud. Pour autant, personne
n’oubliera la galette déposée sur la tête de
Mexer en finale face au PSG. Hier « éternel
espoir », Clément Grenier est désormais
un vrai taulier ! 
Tendance pour l’an prochain : Un intérêt du
PSG fut évoqué lors du mercato d’hiver,
sans suite. Sans contestation, la belle sai-
son de l’ancien Bleu a attiré l’attention
mais le joueur est intelligent et sait qu’une
seconde saison dans la même lignée pour-
rait lui offrir encore plus de perspectives
d’ici un an. Encore jeune, Clément Grenier
n’a pas renoncé à l’équipe de France et au
très haut niveau. La stabilité ne peut que
servir l’ambition personnelle au profit du
collectif. Nous validons ! 

JAMES LEA-SILIKI
(35 MATCHES, 4 PASSES DÉCISIVES, 4 JAUNES)

Une saison dans l’ensemble un peu en
dessous des attentes placées en lui, et jus-
tifiées la saison passée. Cette fois-ci, il eut
moins de temps de jeu (1497 minutes, 15
titularisations seulement) mais aussi
moins d’impact lors de ses entrées en jeu.
Souvent placé dans le couloir gauche, il a
semblé restreint dans son champ d’action
et enfermé, ne trouvant pas les espaces où
s’exprimer sur le terrain. On retiendra
bien sûr son magnifique centre en Europa
Ligue face à Arsenal pour le 3-1 signé Is-
maïla Sarr mais on attend mieux d’un
joueur formé au club à très fort potentiel. 
Tendance pour l’an prochain : Difficile de si-
tuer les intentions du joueur comme du
club après une année qui laisse tout le
monde sur sa faim. Si une belle offre arri-
vait aux dirigeants rennais, un départ
pourrait être la meilleure solution. Il est
cependant encore jeune et possède une
vraie marge de progression. Le voir rester
au Stade Rennais serait une excellente
nouvelle.

EDUARDO CAMAVINGA
(7 MATCHS, 1 CARTON JAUNE).

Difficile de noter le jeune prodige rennais,
apparu au printemps sur le pré de la Ligue
1. A l’évidence, les qualités sont là avec
une tenue de balle très intéressante, une
vision du jeu déroutante pour son jeune
âge (16 ans et demi !) et un pourcentage
de passes réussies épatant (85%) ! Contre
Lille, lors de la journée, Mike Maignan le
prive de son premier but en pro au prix
d’une parade exceptionnelle. Un phéno-
mène est né et devrait vivre une saison
prochaine des plus prometteuses. 
Tendance pour l’an prochain : Non Messieurs,
ce n’est même pas la peine de discuter !
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L’Europe entière a beau être déjà à ses
pieds et aux trousses du Stade Rennais,
hors de question de voir une telle pépite
s’en aller sans avoir fait vibrer le Roazhon
Park quelques années.

JAKOB JOHANSSON
(24 MATCHS, 1 CARTON JAUNE)

Sa première saison en Bretagne fut celle
d’un joueur revenant d’une longue bles-
sure, tout simplement. Bien qu’ayant fait
sa rééducation à Rennes et une partie de
la préparation estivale, l’international sué-
dois a peiné à trouver le rythme de la
Ligue 1. Son métier est une évidence, sa
sérénité également mais il devra gagner
en rythme, en intensité et en jeu vers
l’avant pour prétendre à une place dans
les rotations l’an prochain. Vaillant mais
pour le moment pas assez en vue pour
que l’on puisse poser une opinion défini-
tive. 
Tendance pour l’an prochain : Sous contrat, il

devrait entrer dans la rota-
tion au milieu de terrain,
avec, espérons-le, une in-
fluence plus marquée
quand le coach lui donnera
sa chance.

ISMAÏLA SARR
(54 MATCHS, 13 BUTS, 8 PASSES
DÉCISIVES, 7 CARTONS JAUNES).

Incontestablement, il a franchi un cap, et
pas qu’un peu ! 13 buts cette saison toute
compétitions confondues contre 5 l’an
passé, une influence dans le jeu redouta-
ble avec sa vitesse, sa percussion et ses
frappes sublimes inscrites en Europa
Ligue (son but face à Jablonec a été élu
plus beau but de la compétition par
l’UEFA), l’international sénégalais a brillé,
même s’il a connu un coup de mou après
le match retour perdu à Londres face à Ar-
senal. Dans les grands matchs, il fut incons-
tant et pas toujours inspiré (Lyon, Paris en
finale) mais l’année demeure très satisfai-
sante. Un très grand bravo à lui mais aussi
à l’ancienne direction qui était allé le cher-
cher à Metz pour une somme qui parais-
sait à l’époque disproportionnée (15M€).
On comprend désormais beaucoup
mieux pourquoi un tel investissement… 
Tendance pour l’an prochain : Des offres ve-
nues d’Angleterre notamment seraient
déjà arrivées au club mais auraient été re-
fusées, sur une base de 30 M€. Arsenal

reste chaud sur le dossier, tout comme
Dortmund ou Lyon en France, très inté-
ressé par le joueur qui lui fit souvent des
misères, notamment en Ligue 1. Une cer-
titude, il va animer le mercato rennais et a,
désormais, peu de chances de rester en
Bretagne à l’issue de la saison mais devrait
constituer le futur record du club en
termes de vente de joueur. S’il reste, il
pourra continuer à s’aguerrir un an de
plus en disputant l’Europe. Une solution
qui ne serait pas désagréable pour les «
Rouge et Noir ».

ROMAIN DEL CASTILLO
(37 MATCHS, 1 BUT, 3 PASSES DÉC., 1 JAUNE)

Pour une première saison disputée dans
l’élite, l’ancien lyonnais a connu des hauts
et des bas. Pour le moment, il doit encore
prouver et gagner en efficacité avant de
devenir une alternative pour démarrer les
rencontres. Bosseur et capable de jouer
sur les deux côtés, il lui manque quand
même des statistiques probantes pour
prétendre à une vraie saison réussie.
Tendance pour l’an prochain : Il doit encore
apprendre et pourrait être prêté la saison
prochaine en Ligue 1 ou en Ligue 2 afin
de gagner du temps de jeu mais aussi, de
l’expérience et de l’efficacité. 

HATEM BEN ARFA
(38 MATCHS, 9 BUTS, 3 PASSES DÉC., 2 JAUNES). 

Il aura d’abord fait chavirer les foules avec
une arrivée en rock star, présentation sous
le soleil dans un Stade vibrant pour lui,
puis aura inscrit le but de la première vic-
toire en poules d’Europa Ligue face à Ja-
blonec. Puis il a disparu, perdant la
confiance de Sabri Lamouchi. A l’arrivée
de Julien Stéphan, il sort un match énorme
à Lyon, ponctué d’un but et d’une victoire.
La relation semble idyllique et le joueur
enchaîne trois mois très convaincants,
avant de retomber dans ses travers après
la finale de la coupe de France, où il ne
brilla guère. Des déclarations polémiques,
un comportement parfois trop individua-
liste sur le terrain, HBA aura fait du HBA :
ultra brillant et hors normes par moment,
puis difficile à gérer sur la durée. Le pu-
blic, en tous cas, ne lui a pas pardonné la
fin de l’histoire… 
Tendance pour l’an prochain : Il rêve d’Es-
pagne mais l’Espagne rêve-t-elle de lui ? Il
souhaite privilégier le plaisir qu’il ne trou-
vait plus à Rennes. Bonne chance à lui…
et à ses futurs coachs et partenaires, à qui
on souhaite bien du plaisir.

JORDAN SIÉBATCHEU
(23 MATCHS, 7 BUTS, UNE PASSE DÉCISIVE).

Son ratio de buts inscrits par rapport au
temps joué, notamment sur les matchs de
coupes, est très correct. Peu épargné par
les pépins physiques, il a souffert dans sa
chair d’une première saison où le prix de
son transfert a, parfois à tort, influencé les
jugements à son égard. Son profil est très
intéressant, car unique au sein de l’effectif,
et dans la surface, le joueur est plutôt
adroit et intelligent. On attend bien sûr
plus de l’ancien rémois mais sa jeunesse

et son envie d’une saison pleine l’an pro-
chain nous incitent à l’optimisme. 
Tendance pour l’an prochain : Sous contrat
avec le club, il est parti pour poursuivre
son aventure en « Rouge et Noir » avec le
souhait de jouer avec beaucoup plus de
régularité à la pointe de l’attaque. Nous
avons aussi envie de le revoir en pleine
possession de ses moyens, dans un sys-
tème tactique adapté. 

MBAYE NIANG
(48 MATCHS, 15 BUTS, 6 PASSES DÉC., 12 JAUNES) 

Si sa première partie de saison avait été du
même tonneau que la seconde, il aurait
probablement obtenu la note maximale
possible. Quelle explosion sous les ordres
de Julien Stéphan ! Métamorphosé dans
les attitudes,  bagarreur pour récupérer les
ballons, décisif en attaque et auteur de
quelques chefs d’œuvre (Guingamp, Lille)
avec pour couronner le tout, une finale de
coupe de France énormissime, où il mit
Marquinhos au supplice, il a conquis tout
Rennes ! Le Stade Rennais a fini par logi-
quement lever l’option d’achat de 15 M€
et tient avec lui, une recrue XXL pour l’an
prochain. Chapeau bas ! 
Tendance pour l’an prochain : Sollicité, il a
choisi de poursuivre à Rennes, qui a levé
l’option d’achat auprès du Torino. Reste
désormais face à lui un défi de taille :
confirmer sur la durée sa plus belle saison
depuis ses débuts en pro à Caen. 

ADRIEN HUNOU
(29 MATCHS, 11 BUTS, 1 PASSE DÉC., 1 JAUNE)

Il est le couteau suisse de l’attaque et a
prouvé qu’il pouvait aussi briller sur la
scène européenne, avec son inoubliable
doublé sur la double confrontation face au
Bétis Séville. Plus à l’aise à la pointe de l’at-
taque, il dépanne sur les côtés mais ne par-
vient pas à s’y exprimer. Toujours
disponible pour les médias, pour ses par-
tenaires, n’hésitant jamais à se sacrifier, il
est le joueur de club au sens noble du
terme précieux dans un effectif. En pro-
grès, il est de plus l’un des chouchous du
Roazhon Park qui ne serait pas opposé du
tout à le retrouver en août prochain.
Tendance pour l’an prochain : Sollicité par An-
gers et Nice, mais aussi d’autres écuries de
Ligue 1, Adrien Hunou veut jouer et ga-
gner encore en régularité. Le Stade Ren-
nais se posera la question de le conserver
ou non mais sa polyvalence et son état
d’esprit font qu’il est indispensable de
bien réfléchir afin de ne pas se tromper
sur un garçon à la mentalité et à l’investis-
sement irréprochables !

Julien Bouguerra
et Matthieu Giboire

MAZDA CX-5
DRIVE TOGETHER*

À PARTIR DE 

Après un 1er loyer majoré ; entretien offert (2)

Location longue durée sur 48 mois

299€ /mois(1)

*Faire corps avec sa voiture 

(1) Exemple de Location Longue Durée Mazda Finance sur 48 mois, dont un 1er loyer majoré de 3000€ TTC et 40 000km 
pour un Mazda CX - 5 ÉLÉGANCE 2.0L SKYACTIVE-G 165 ch 4x2 BVM6 SKYACTIV-MT peinture Soul Red Crystal. Resti-
tution du véhicule en fin de contrat avec paiement des frais de remise en état standard et des kilométrages supplémentaires. 
(2) Entretien selon préconisations constructeur, hors pneumatiques, dans la limite de 20 000km/an. Voir conditions et exclu-
sions sur www.mazda.fr. Garantie constructeur de 3 ans limitée à 100 000km. Ofrre non cumulable réservée aux particuliers, 
valable jusqu’au 30/05/2019 dans le réseau participant, sous réserve d’acceptation par Mazda Finance, département de CA 
Consumer Finance, SA au capital de 554 482 422 euros - 1 rue Victor Basch - CS 70001 - 91068 Massy Cedex, RCS Evry 542 
097 522. Intermédiaire d’assurance inscrit sous le N°ORIAS : 07 008 079 (www.orias.fr). Ce financement en Location Longue 
Durée n’est pas soumis à la réglementation du crédit à la consommation. Consommations mixtes (L/100km) 6,4 - Émissions 
de CO2 (g/km) 146. Consommation mixte et émissions homologuées en WLTP converties en NEDC (réglement 2017/1153)
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STADE RENNAIS FOOTBALL CLUB18

LE CARNET DE
NOTES
DES JOUEURS

REÇUS AVEC
MENTION 



Certains ramènent de leurs vacances des
souvenirs, d’autres, des idées ! C’est le cas
d’Hugues Bertagnolio, en 1998, suite à un
voyage Outre-Manche. En cette année de
triomphe tricolore sur le toit de la planète
football, le fondateur du Soccer Center de-
venu aujourd’hui l’UrbanSoccer de Cap
Malo est conquis par le concept de foot-
ball en salle à 5 contre 5. D’abord à Saint-
Jacques, au Parc des expos, l’établissement
se rode et conquiert son public, avec des
buts bas, tout en largeur, « à l’intérieur du
terrain », s’amuse aujourd’hui Aymeric
Robert, alors étudiant et client, puis au fil
des années, arbitre, employé, responsable
adjoint et désormais directeur de l’Urban-
Soccer de la Mézière. « En 1998, l’idée de
payer pour jouer n’était pas simple pour
tout le monde puis, peu à peu, ce loisir,
car c’est avant tout de cela qu’il s’agit, a
trouvé sa place ». Au point d’être toujours
là, tourné vers demain, 20 ans plus tard !
En 2006, dans le cadre du développement
de la zone loisirs Cap Malo, l’établissement
migre au nord de Rennes et abandonne le
Parc des Expositions. Daniel Jeulin et son
groupe contribuent pleinement à la mise
en place réussie de l’établissement de-
venu, il y a cinq ans, intégré au groupe Ur-
banSoccer, qui en compte 32 sur
l’ensemble du pays. Avec six terrains in-
doors et deux terrains extérieurs, le site
propose une large palette de possibilités
avec du foot à 5 mais aussi la possibilité
de Bubble Soccer, de Badminton et de
nombreuses autres activités sportives.
Ajoutez-y des espaces privatisables pour
les anniversaires ou les séminaires entre-
prises et vous tenez là un lieu propice au

sport et à la bonne humeur : « Nous
sommes avant tout dans le monde du
loisir, même si nous proposons nos for-
mules championnats « UrbanLeague »,
avec une compétition en interne » détaille
Aymeric Robert. La clientèle ? Majoritaire-
ment masculine, elle se diversifie, souvent
au gré des heures, en plusieurs catégories
: « Le midi toute la semaine et le soir à
partir de 18h, ce sont essentiellement des
adultes, qui se divisent en joueurs qui
louent occasionnellement ou régulière-
ment un terrain et ceux qui prennent
part aux UrbanLeagues, via leurs entre-
prises ou entre copains, le même soir
toutes les semaines. Nous proposons nos
Urbanleagues tous les soirs de la se-
maine, chaque soir trois divisions de ni-
veaux différents et des systèmes de
promotion-relégation. L’objectif est
d’avoir des poules de niveau homo-
gènes, que chacun puisse y prendre du
plaisir. La compétition est là mais secon-
daire, dans un esprit de fair-play et de
bonne humeur. »
Pour les vainqueurs, les possibilités se mul-
tiplient avec d’abord des finales internes
entre le championnat d’hiver (septembre
à janvier) et celui du printemps (février à
juin) puis des inter-régionales, avant de re-
joindre les finales nationales à Clairefon-
taine, s’il vous plait, où les quatre grandes
« zone France » UrbanSoccer se retrou-
vent. 
Le samedi, le mercredi après-midi et pen-
dant les vacances scolaires, place aux en-
fants, largement gâtés par l’offre mise à
disposition par le centre : Ecole de Foot
(dès 3 ans), des formules anniversaire,

avec divers cadeaux et
possibilités, stage de foot,
les offres sont multiples
(à retrouver sur le site
www.urbansoccer.fr) et
chacun peut trouver
chaussure à son pied : «
Aujourd’hui, nous orga-
nisons près de 400 anni-
versaires par an toutes
formules confondues.
Nous privatisons aussi
un espace goûter pour
les enfants et offrons les
boissons.  Notre école de
foot se développe, plus

de 20 enfants âgés de 3 à 5 ans prennent
plaisir tous les samedis matin. Les en-
fants sont encadrés par des éducateurs
titulaires du BE Foot.»

VOS BUTS EN VIDÉO

Autre avantage, le partenariat en place
avec le Stade Rennais F.C., permettant au-
delà de cadeaux matériels (place de
matchs et visite du Roazhon Park pour les
anniversaires), la venue de jeunes sta-
giaires pros venant détailler leurs parcours
aux enfants pendant les semaines de
stages « Rouge et Noir » à l’image ces der-
nières saisons d’Eduardo Camavinga, So-
fiane Diop ou Georginio Rutter cette
année, et aussi une journée à la Piverdière
(centre d’entraînement du Stade Rennais
F.C.) lors les stages d’été. « Côté entreprise,
le cadre convivial et chaleureux, avec la
possibilité d’une restauration à partager
et de boissons pour refaire le match fait
que ce petit monde reste souvent jusqu’à
la fermeture, à une heure du matin.
Nous diffusons l’ensemble des matchs,
Ligue 1, Champion’s League ou Europa
Ligue et parfois, certains viennent juste
pour les regarder, dans jouer. Ils sont
aussi, bien entendu, les bienvenus ! ».
Pour un accueil optimum et une offre tou-
jours plus complète, le complexe reste
toujours à la pointe des dernières innova-
tions, sur et autour du terrain : « Nous
avons désormais des terrains indoor
équipés de gazon synthétique nouvelles
générations, que nous avons intégrale-

ment renouvelés. Il n’y a plus de billes et
cela favorise le confort de jeu, au-delà de
ne plus polluer les chaussettes et chaus-
sures des joueurs. Les buts ont aussi été
modifiés, passant du modèle tout en lar-
geur à un but plus proche du cadre de
handball. »
Au-delà du terrain, c’est sur le terrain du
digital que les innovations vont fleurir dès
ce mois de juin: « Des écrans avec le score
en direct, le nom des buteurs apparaitra,
si les joueurs ont créé leur profil « MyUr-
ban » sur notre site internet, leur photo,
seront placés sur leur terrain, rendant
l’expérience immersive ! Nous serons les
seuls à proposer cela, c’est une nou-
veauté mise en place par UrbanSoccer.
L’idée sera, pour les usagers, de s’inscrire
sur notre site internet www.urbansoc-
cer.fr pour réserver leur terrain mais
aussi disposer d’une banque de données
sur les statistiques en championnat, leur
nombre de buts, de composer leur
équipe, etc. Un terrain équipé de camé-
ras vidéo sera aussi installé avec la pos-
sibilité de voir ses buts, ses actions et de
les partager sur les réseaux sociaux, et
peut être même d’être élu « le plus beau
but du mois » pour gagner des cadeaux.
Une VAR pour aider nos arbitres ? Heu-
reusement, l’état d’esprit, chez nous, ne
devrait pas nous y amener de suite, les
joueurs qui pratiquent dans notre centre
sont fair-play et respectent les adversaires
et les arbitres. »
Comment bénéficier de toutes ces évolu-
tions ? Rien de plus simple, avec une ins-
cription gratuite et la création d’un espace
personnel MyUrban via le site www.ur-
bansoccer.fr. Entre amis, pour ses enfants,
ou avec ses collègues, il y a la formule
adaptée à chacun alors ne perdez plus
une minute pour vivre votre « Soccer »
version 2.0 !

L’URBANSOCCER DANS
UNE NOUVELLE ÈRE 

RENSEIGNEMENTS
Pour les entreprises : 
commercial-capmalo@urbansoccer.fr
Pour les particuliers :
capmalo@urbansoccer.fr 

Nouvelles « pelouses » synthé-
tiques, options digitales multi-
ples, services en ligne : l’Urban
Soccer est à l’heure du tout
connecté et continue de se re-
nouveler pour une immersion
toujours plus intense, 21 ans
après son arrivée dans le pay-
sage rennais. Un incontournable
où nous nous sommes rendus
afin d’en savoir un peu plus ! 

PARTENAIRE



ALLEMAGNE - CHINE (GROUPE B)
UNE CHAMPIONNE
NOMMÉE “MARO” 

Cette affiche marquait  l’entrée en lice des
Championnes Olympiques en titre face
aux Championnes du Monde 1999. On
annonçait un duel serré entre ces deux
équipes du groupe B. Le déroulé du match
nous l’a prouvé. C’est sur le plus petit des
scores (1-0) que les coéquipières de Dzse-
nifer Marozsan s'imposent. L’Allemande de
26 ans, qui évolue au poste de milieu cen-
tral, éblouit par sa technique et sa percus-
sion sur le terrain. Elle avait mis à mal la
défense française le 4 mars à Laval (1-0) et
même si elle ne marque pas pour ce pre-
mier match dans la compétition, sa pré-
sence s'est révélée indispensable. Mais celle

que l’on surnomme «Maro»
n’est pas en reste avec son
club, l’Olympique Lyon-

nais. Cumulant titres collectifs et indivi-
duels, elle a été sacrée le 15 avril meilleure
joueuse du Championnat féminin, la Divi-
sion 1, pour la seconde année consécutive.
Celle qui estimait il y a quelques semaines
que cette Coupe du monde allait être très
disputée admet « rêver de jouer la
finale », dans le fief lyonnais. 

CHILI - SUÈDE (GROUPE F)
LINDAHL, LE ROC SUÉDOIS

Grande habituée de la Coupe du Monde™,
la Suède a affronté le 11 juin une équipe
novice dans la compétition : le Chili. L’atout
commun des deux équipes ?
La fiabilité de leurs gardiennes. Mais on
regardera, là, plus précisément du côté sué-
dois. Hedvig Lindahl est un monument de
la sélection. À 35 ans, elle a été nommée
sept fois gardienne de l’année, dont 4 fois
consécutives de 2014 à 2017.
C’est la troisième joueuse la plus capée et
la doyenne de l’équipe. Troisièmes de leur
groupe lors de la précédente Coupe du
Monde au Canada en 2015, Lindahl et son
équipe avaient été éliminées en huitièmes
de finale par l’Allemagne. Cette année, pla-
cée dans le même groupe que les États-
Unis, Championnes du Monde en titre, elle
devra donc avoir la main ferme face au
Chili et la Thaïlande pour permettre à la
sélection de dépasser la phase de
groupes… et les huitièmes de finale afin
de faire mieux que la dernière fois !

COUPE DU MONDE FÉMININE DE LA FIFA, FRANCE 2019TM20

LE MONDIAL
EN CHIFFRES

Crédit photo GettyImages
Crédit photo FIFA/Getty Images

La Coupe du Monde Féminine™
est lancée ! Le coup d’envoi a été
donné le 7 juin au Parc des
Princes. Pour l’ouverture de la
compétition, c’est la France qui
l’a emporté face à la République
de Corée (groupe A) sur un score
sans appel (4-0). À Rennes, la
compétition a débuté au lende-
main de ce match d’ouverture, le
samedi 8 juin à 15h, avec l’affiche
Allemagne-Chine (1-0) ! Nous
vous proposons de (re-)découvrir
les stars des matches à venir. 

DES STARS AU
ROAZHON PARK

1,3MILLION DE BILLETS

1 MILLION DE BILLETS
DÉJÀ ÉCOULÉS À DATE

8 E ÉDITION DE LA COUPE DU
MONDE FÉMININE DE LA FIFA

9 VILLES 

24 ÉQUIPES

52MATCHES 

552 JOUEUSES

2.500VOLONTAIRES
(DONT 280 À RENNES)
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JAPON– ÉCOSSE (GROUPE D)
KUMAGAI GARDE LE CAP 

Affronter le Japon en phase de groupes de
sa première participation en Coupe du
Monde sera un défi pour l’Écosse. Les Japo-
naises, championnes du monde en 2011
et vice-championnes en 2015, sont un poids
lourd du groupe D. À leur tête, la capitaine
Saki Kumagai, sextuple championne de
France, quintuple vainqueure de la Coupe
de France et quatre Ligue des Champions
soulevées avec l’Olympique Lyonnais, a,
cette année encore, réussi le triplé. La milieu
défensive avait déjà été décisive lors de la
victoire des Nadeshiko en 2011 et compte
bien garder son rôle de pilier au sein de la
sélection pour continuer sa série de vic-
toires de l’année en tentant de remporter
une nouvelle Coupe du Monde. Difficile
pour la capitaine de ne pas penser au sacre
de la sélection japonaise des moins de vingt
ans, en Bretagne à l’été 2018. Et de vouloir
l’imiter.

NIGERIA-FRANCE (GROUPE A)
HENRY EN CHEF DE FILE

« Ce titre, j’en rêve », affirmait Amandine
Henry il y a quelques semaines. La capitaine
des Bleues n’est pas la seule à formuler ce
vœu, c’est celui de tous les Français qui
encourageront l’Équipe de France pendant
un mois. La joueuse aux 84 sélections, qui
a marqué le 4e but face à la Corée lors du
match d’ouverture (4-0), est une incontour-
nable dans le paysage français. Multiple

Depuis le 1er juin, c’est toute la ville qui vit
et respire au rythme de de la Coupe du
Monde Féminine.
Vous n’avez pas pu manquer les bâches dé-
ployées à proximité de bâtiments officiels ou
encore ces affiches apposées à l’entrée des
stations de métro.  Et si vous souhaitiez, en
plus, revivre les émotions du Mondial des
garçons en Russie ? Rendez-vous au Mail
François Mitterrand. C’est là que vous trou-
verez la « FIFA Fan Experience », ouverte de-
puis le 8 juin. Ambiance Coupe du Monde
garantie !
En marge des matches, la ville et les orga-
nisateurs de la compétition vous proposent
de nombreuses animations. Vous êtes plutôt
sportifs et vous souhaitez vous amuser au-
tour du ballon rond ? C’est le moment de
tester le foot bowling ou foot curling !  Si
vous n’êtes pas encore au point, plusieurs
stands autour de l’histoire du tournoi pour-

ront vous rafraîchir la mémoire. Vous pour-
rez aussi profiter des activités plus ci-
toyennes en apprenant les bonnes pratiques
en matière de gestes éco-responsables. 

INFOS PRATIQUES 
Ouvert à tous, gratuitement
Jours d’ouverture :
Ouvert chaque jour de match
+ samedi 15 et samedi 22 juin

Samedi 8 juin : 10h-19h
Mardi 11 juin : 12h-18h
Vendredi 14 juin : 12h-18h
Samedi 15 juin : 10h-19h
Lundi 17 juin : 12h-20h
Jeudi 20 juin : 12h-20h
Samedi 22 juin : 10h-19h
Mardi 25 juin : 12h-20h
Samedi 29 juin : 10h-19h

PLUS D’INFOS SUR HTTP://FR.FIFA.COM/FIFAWWC/TICKETSPLUS D’INFOS SUR HTTP://FR.FIFA.COM/FIFAWWC/TICKETSPLUS D’INFOS SUR HTTP://FR.FIFA.COM/FIFAWWC/TICKETSPLUS D’INFOS SUR HTTP://FR.FIFA.COM/FIFAWWC/TICKETS

IL RESTE ENCORE DES BILLETS POUR ASSISTER À LA COUPE DU MONDE FÉMININE™. VOUS AUREZ MÊME PEUT-ÊTRE LA CHANCE DE PRENDRE LA
NAVETTE FLUVIALE, DÉCORÉE POUR L’OCCASION, QUI VOUS TRANSPORTERA JUSQU’AU CENTRE-VILLE AU ROAZHON PARK ! 
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ÇA BOUGE SUR LE MAIL
FRANÇOIS MITTERRAND !

EN DIRECT
DE RENNES



championne de France avec l’OL, elle a
aussi inscrit l’un des plus beaux buts de la
Coupe du Monde 2015. En décembre 2018,
elle est nommée au Ballon d’Or, le premier
décerné à une femme (elle arrivera 7ème
au classement final, à égalité avec sa coéqui-
pière Wendie Renard). Pour ce dernier
match de groupes, le Roazhon Park s’attend
à voir déferler une vague bleue – le match
étant à guichets fermés depuis des mois –
et espère assister à un succès de la France,
qui pourrait être synonyme de première
place au classement du groupe A.

THAÏLANDE-CHILI (GROUPE F)
ENDLER, LA TITI DU CHILI

Jeudi 20 juin, le Chili revient dans l’enceinte
rennaise pour y affronter la Thaïlande, dans
l’ultime match de phase de groupes. Dans
cette rencontre qui pourrait s’avérer déci-
sive pour les deux équipes, petits poucets
de leur groupe F, c’est peut-être sur Chris-
tiane Endler que reposera l’avenir de la
sélection chilienne.
En 2018, elle avait largement participé à la
qualification historique de son pays pour
cette 8ème Coupe du Monde Féminine™

en n’encaissant aucun but face à la Colom-
bie (0-0) et à l’Argentine (4-0). En avril 2019,
la joueuse du Paris Saint-Germain a reçu le
titre de meilleure gardienne de Division 1,
devant sa coéquipière, la Polonaise Kie-
drzynek.
Pour le Chili, le dernier rempart pourrait
être la clé du succès.

Réalisé par Julia Chenu
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Le calme règne, en ce jeudi matin dans al-
lées lumineuses du centre commercial
Alma, à Rennes. Pourtant, déjà, des rires
d’enfants et des animations inhabituelles
sont là, donnant au lieu un air de fête en
ce 30 mai. Au hasard d’une allée, nous la

croisons… Elle, c’est
Ettie, mascotte officielle
de la coupe du monde
2019, se dirigeant vers
l’une des trois aires de
jeu où l’attendant de
nombreux enfants !
A l’occasion de l’arrivée
de la coupe du monde
FIFA féminine France
2019, à Rennes, le cen-
tre Alma souhaitait mar-
quer le coup et
proposait à ses visiteurs
une journée d’anima-
tions 100% foot en par-
tenariat avec la Ligue de
Bretagne de Football. 
Du 7 juin au 7 juillet
2019, la 8ème édition
de la plus grande des
compétitions fera vi-

brer les neuf villes hôtes sélectionnées.
Rennes en fait partie et s’est déjà drapé
des couleurs de l’événement.
Le Centre ALMA s’est ainsi mis au diapa-
son en proposant plusieurs animations au-
tour du ballon rond pour supporter
l’équipe de France féminine. Du foot flé-
chette, du foot curling ou encore du foot
bowling, les amoureux du ballon rond ont
passé une journée riche de plaisirs et de
découvertes. « Ettie » présente pour le plai-
sir des enfants et des plus grands, a multi-
plié les selfies et poses passant d’une

structure à l’autre.
Le plus ? ALMA transformait à cette occa-
sion sa garderie en « Club des petits sup-
porters », l’occasion pour les parents de
confier leurs enfants à des professionnels
pendant leur session shopping.
Avec une affluence importante et de nom-
breux échanges entre les bénévoles de la
Ligue de Bretagne, la journée a ainsi com-
blé tout le monde en attendant le coup
d’envoi officiel des hostilités, donné le
vendredi suivant au Parc des Princes pour
France-Chine. 

PARTENAIRE

Situé dans le quartier Les Chalais, près de la
rocade de Rennes en Bretagne, le centre de
shopping ALMA a été inauguré au 1971.
ALMA, qui accueille 113 enseignes, a été
agrandi et entièrement rénové en octobre 2013.
C’est l’agence Saguez & Partners qui a été
choisie pour élaborer le nouveau design du
centre. S’imprégnant de l’environnement à
forte dominance végétale, le designer a travaillé
sur une thématique claire, celle de « la clairière
en ville », pour créer une nouvelle promenade
shopping au naturel. Dans la partie historique
du centre, les magasins ont rénové leurs
façades et quelques fois leurs intérieurs en
proposant leurs derniers concepts : le Prin-
temps (unique en Bretagne), Beauty Success
ou encore la boutique Orange font figure de
fers de lance en matière de design.
Une place importante est donnée à l’offre de
services cultivant la proximité notamment avec
les riverains : presse, pharmacie, banques,
coiffeurs, cordonnier, serrurier, etc. Nous retrou-
vons également les concepts dynamiques
régionaux : Quaterback, Scott Premium, les
marques du groupe Beaumanoir et les
enseignes du groupe Le Duff, Coiffeur et Com-
pagnie, Tante Alice, Nachos Mexican Grill, Le
Daniel… Le Centre Alma propose des marques

aussi variées que DXM, du Bruit dans la Cuisine,
Grain de malice, Petit Bateau, Bizzbee, Inti-
missimi, Nyx Professional Make up, Rituals,
Undiz ou encore La Chaise Longue, Maison
du Monde, Zara, G-Star, Sud Express, Adidas
Original’s, Parfois, Ollygan, LPB woman, etc.
Des enseignes inédites en Bretagne se sont
également installées à Alma comme Desigual
ou encore la marque californienne Hollister.
Le centre possède la plus grande galerie mar-
chande de Bretagne avec 47 000 m². Présente
depuis 2017, la garderie Alma est ouverte toute
l’année chaque mercredi (après-midi) & samedi
(toute la journée). Les parents peuvent confier
leurs enfants à des animateurs diplômés. Un
espace clos et dédié aux enfants a été amé-
nagé sur le thème de Brocéliande, sa faune,
sa flore et ses légendes.
Enfin, l’ensemble des accès au site a été
repensé de manière globale dans le cadre des
travaux de rénovation et d’extension du centre.
Le parking d’Alma - 2600 places de station-
nement grâce à la création de deux niveaux
de parking silo - propose désormais le système
de guidage à la place. Fort de plus de 7,2 mil-
lions de visites par an, ALMA confirme son
statut de leader en Bretagne et de lieu tendance
pour les bretons. 

À PROPOS DU CENTRE SHOPPING ALMA

JOURNÉE D’ANIMATION À ALMA
AUTOUR DE LA COUPE DU MONDE

FÉMININE DE LA FIFA FRANCE 2019
C’est parti pour la coupe
du monde de football fé-
minin en France depuis
vendredi dernier ! Evène-
ment planétaire, la com-
pétition et sa sympathique
mascotte Ettie étaient de
passage la semaine pas-
sée au centre Alma, à
Rennes, pour rencontrer
grands et petits et inviter
tout le monde à rêver
mais aussi à prendre ren-
dez-vous pour le Roazhon
Park où se joueront 7 ren-
contres de la compétition.
Un moment de convivia-
lité et de partage pleine-
ment réussi ! 

Crédit photos Simon Bourcier 



« Cette descente sera peut-être un mal
pour un bien. Nous étions à la fin d’un
cycle. » Les mots de Stéphane Clémenceau,
lors d’un Afterwork de fin de saison devant
de nombreux et fidèles partenaires du club,
sont pesés, sentis non sans être chargés
d’émotion et de tristesse. La sentence est
tombée et dans l’année où il semblait avoir
le plus de cartes à abattre. Le phare du hand
breton s’est perdu dans la brume et les
méandres de résultats négatifs, de blessures
et d’incapacité à réagir, accumulant de trop
nombreux revers lors de la phase retour
pour se sauver. Les changements opérés
en début de saison et l’arrivée de la nou-
velle salle indiquaient pourtant, déjà, le
début d’un nouveau cycle. Mais celui-ci
prendra finalement un peu plus de temps
que prévu à démarrer. 

UN POINT SUR 6 FACE AUX
CONCURRENTS DIRECTS 

A la trêve, avec sept unités au compteur,
les Irréductibles paraissaient bien lotis pour
vivre, enfin, une fin de saison au chaud. Le
retour de certaines valeurs était palpable
dans les moments difficiles, une certaine
rigueur et un plaisir retrouvé aux entraî-
nements également. Christian Gaudin,
arrivé en juillet, insufflait une nouvelle dyna-
mique à un groupe encore traumatisé par
deux années compliquées et renforcé par
plusieurs renforts en toute fin de « mercato
», avec de nombreux paris. Les résultats,
eux, furent au rendez-vous, du moins là où
on les attendait. Avec Chambéry, Aix, Mont-
pellier et Paris à jouer lors des cinq der-
nières journées, ce « luxe » n’apparaissait
pas de trop !
Et pourtant… Après un mois de décembre
très compliqué, la reprise confirma qu’il
faudrait lutter jusqu’au bout. Les Cessonnais
le savaient, ils devaient gagner leur « cham-
pionnat » disputé face à Ivry, Istres et Pon-
tault-Combault. Si à l’aller, le contrat avait
été quasiment rempli à la perfection (3 vic-
toires), l’histoire fut toute autre en cette
année 2019. Revenus d’Ivry avec un nul
miraculeux obtenu sur le buzzer en février
pour la reprise, les joueurs de Christian
Gaudin ont ensuite perdu le match à ne
pas perdre pour l’inauguration de la Glaz
Arena, face à Istres, le 14 mars : « Ce match-
là nous a fait très mal, il fait basculer la
saison », explique Mehdi Boubakar, adjoint
du coach.
Restait alors un sursis, avec un déplacement

piégeux à Pontault, après avoir glané un
point face à Dunkerque puis accroché
Saint-Raphaël sans pour autant prendre de
point. Quasi-condamné depuis de longues
semaines, le promu banlieusard entendait
bien ne pas être spectateur lors de la venue
des Bretons. Ceux-ci, incapables de hisser
leur niveau de jeu, furent mangés dans l’en-
vie par des adversaires libérés de la pression
du résultat. Une défaite lourde au final dans
les valises pour le retour, et voici les Bré-
tilliens laissant alors leurs derniers espoirs
ou presque d’un sauvetage miraculeux en
banlieue parisienne.
Un point sur six face aux concurrents
directs pour le maintien, c’était bien trop
peu pour espérer s’en sortir dans une Lidl
Starligue clairement coupée en deux, avec
cinq équipes intouchables en tête, un ven-
tre mou s’étalant d’Aix à Dunkerque puis,
donc, le championnat des petits, où les Irré-
ductibles terminent dans la charrette en
compagnie de Pontault-Combault. Pourquoi
une telle faillite ? Une combinaison de mul-
tiples facteurs répondent à cette question
que se poseront de longues semaines les
amoureux du CRMHB.

DES GARDIENS
ADVERSES BRILLANTS,
UNE ATTAQUE EN BERNE

Jamais, dans cette saison si particulière, les
planètes n’auront été alignées. Insuffisants
face aux buts (pire attaque de Lidl Star-
Ligue), les Cessonnais n’auront jamais pu
compter sur leurs gardiens en pleine forme
au bon moment, alors qu’en face, plusieurs
portiers tels Popescu (Saint-Raphaël), Bel-
lahcene (Dunkerque) ou encore Capelle
(Istres) Cantegrel (Pontault) ou Sunjic (Ivry)
ont réalisé leur match de l’année. « Nous
avons rarement eu toutes nos forces vives
au point en même temps. Un jour c’était
en attaque, un autre en défense. Sur la
seconde partie de saison, nous n’étions
pas au niveau pour espérer quelque
chose», confirme Stéphane Clémenceau.
Pourtant, les Irréductibles présentent des
statistiques correctes en défense, avec la
huitième place sur ce classement.
Au-delà du fonctionnement tactique, les
Cessonnais n’ont pas été épargnés par les
blessures, qui ont empêché toute l’année
ou presque le coach de disposer des meil-
leures solutions possibles. Luka Mitrovic,
recruté pour mener le jeu, n’aura joué
qu’en septembre et en mai, la faute à des

A force de flirter avec la descente depuis deux saisons, avec des
sauvetages in-extremis à chaque fois, le CRMHB a fini par chuter et
évoluera l’an prochain en Proligue, niveau qu’il n’a plus fréquenté de-
puis dix ans. Une descente devenue inéluctable au fil des semaines
qui doit permettre un rebond et une renaissance bienvenue.
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ligaments croisés rompus dès la 4ème jour-
née. Elément expérimenté de la défense,
Frédéric Beauregard a pour sa part manqué
près de quatre mois cette saison, d’octobre
à fin février.
Grand espoir du club, Mathieu Salou eut
également son lot de malheurs physiques

et manqua six bons mois lui aussi. Rudolph
Faluvegi, recruté pour densifier l’effectif et
apporter son expérience en janvier, man-
quera autant de matchs qu’il n’en jouera,
accumulant les pépins.
Vinrent ensuite les blessures de Geir Gud-
munsson puis Michal Szyba pour dépeupler

le côté droit de la base arrière et voici une
équipe touchée dans sa chair, sans solutions
et punie à de nombreuses reprises lors de
la phase retour.  Dans une spirale terrible-
ment négative, où les défaites larges et dures
à encaisser se sont succédées, le public n’a
pas lâché son équipe pas plus que les diri-

geants n’ont lâché leur staff, qui sera tou-
jours aux manettes l’an prochain. « La pre-
mière partie de saison était encoura-
geante, et plutôt conforme à nos attentes
mais nous n’avons pas su gagner les
matchs importants lors de la phase retour.
Des conclusions vont être tirées de tout
cela et nous allons repartir avec un
groupe profondément remodelé, qui,
paradoxe suprême, devrait être plus fort
que cette année mais à l’étage au-dessous.
Les joueurs qui ont signé cet hiver ima-
ginaient sans doute évoluer en Lidl Star-
ligue mais seront les premiers à entraîner
les autres pour remonter le plus rapide-
ment possible. Il n’y pas de clauses libé-
ratoires, ils seront avec nous, à 97 % car
dans le sport, on ne sait jamais à 100 %.
Nous allons démarrer un nouveau cycle,
avec je l’espère, le retour du plaisir et des
victoires, pour les joueurs comme pour
tout le monde autour », concluait Sté-
phane Clémenceau face à des partenaires
loin d’être démotivés et déjà enclins à repar-
tir au combat.
Loin des apparences, le CRMHB est loin
d’être au fond du trou. Touchés, oui, mais
pas coulés, les Irréductibles ont une
revanche à prendre…et à offrir, à un public
ayant hâte de peupler la Glaz Arena de
bonnes vibrations ! 

Julien Bouguerra

Hôtel Campanile
Rennes Centre - Gare
28, avenue Jean Janvier

35000 RENNES

Tel : 02 99 31 59 59

Hôtel-Restaurant Campanile
Rennes Est - Atalante

Rue A. Becquerel
Atalante - Beaulieu
35700 RENNES

Tel : 02 99 38 37 27

Hôtel-Restaurant Campanile
Rennes Ouest - Cleunay
120, rue Eugène Pottier

ZAC de Cleunay
35000 RENNES

Tel : 02 99 30 45 45

Hôtel Campanile
Rennes Sud – St-Jacques

5, rue Frédéric Benoît
35136 ST-JACQUES

DE LA LANDE
Tel : 02 90 89 22 00

 
   

   
 

      

 
   

  
  
 

      

 
   

   
  

 
      

 
   

   
 
  

      

        

 
   

   
 

      

 
   

  
  
 

      

 
   

   
  

 
      

 
   

   
 
  

      

        

 
   

   
 

      

 
   

  
  
 

      

 
   

   
  

 
      

 
   

   
 
  

      

        
Pour les groupes à partir de

10 chambres / 15 personnes,
réserver au 01 70 96 10 00

- Chambres à partir de 36 €
- Collations sportives
- Prêt de salle sur disponibilité
pour vos brieffings 

- Repas sportifs
- Rétrocession de 7% au club sportif    
porteur de la carte en fin d'année  
(sur les factures d'hébergement).

DÉCOUVREZ L’OFFRE WELCOMSPORT
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1- LA REMONTÉE
IMMÉDIATE

Bien avant l’officialisation de la descente
à l’issue de l’ultime défaite de la saison face
au PSG, le challenge « Remontée » était déjà
dans toutes les têtes pensantes du club.
Désormais structuré en société, le club a
changé de dimension et c’est aussi là le
paradoxe de cette descente tombée l’année
où le club franchissait un palier structurel
en Lidl StarLigue. Avec une équipe qui
devrait être renouvelée à près de 70 %, c’est
une nouvelle dynamique que devront
imprimer Christian Gaudin et Mehdi Bou-
bakar. Les joueurs « neufs » non traumatisés
par les trois années précédentes passées
sous l’emprise de la défaite et la peur de
mal faire, de l’aveu de plusieurs joueurs,

auront un statut à assumer. Ils deviennent
le favori à la remontée aux côtés de
Limoges mais aussi l’équipe à battre ! Une
nouvelle donne qui devra transcender les
joueurs dont le début de saison devrait
donner le ton et une indication sur les capa-
cités à retrouver rapidement le goût de la
victoire et l’ambition de remonter. 

2- RETROUVER
LE PLAISIR

S’il y a bien une notion que joueurs, staff,
dirigeants et public ont perdu depuis de
longues semaines du côté de Cesson, c’est
celle du plaisir. Deux petites victoires seu-
lement et un nul à la maison sur 13 matchs,
une incapacité à tenir le même rythme sur
60 minutes et une terrible spirale de

défaites paralysant des joueurs au potentiel
pourtant réel. Qu’on se le dise, cet effectif-
là avait les moyens de mieux faire et n’aurait
probablement pas perdu sa place en Lidl
StarLigue s’il avait retrouvé le plaisir de
jouer, de gagner. L’un allant rarement sans
l’autre, il faudra l’an prochain à un niveau
en dessous gagner de nouveau, sourire, ten-
ter des gestes fous et réussir à garder et
accentuer un avantage en cours de match.
Que les clappings et chants de victoire dans
la Glaz Arena viennent résonner et mettre
une vie encore trop discrète dans une Glaz
Arena qui doit rapidement devenir impre-
nable.

3- RECONQUÊTE
DU PUBLIC

Patient, fervent, fidèle et bon esprit, voilà
autant de subterfuges que l’on peut coller
sur le public des Irréductibles, pourtant
peu gâté depuis trois ans avec des victoires
au compte-gouttes. C’est un fait, il y eut
bien peu d’occasions de s’enflammer mais
la saison prochaine doit tout changer ! Avec
une salle pouvant accueillir jusqu’à 4500
personnes et une politique tarifaire qui
devrait permettre de rendre accessibles
abonnements et places pour venir assister
à un vrai spectacle sportif, le public à recon-
quérir est un objectif majeur pour les Irré-
ductibles, qui doivent une revanche à leurs
fans. Avec une vie avant et après les matchs
(fan zone, animations, buvette, espaces VIP
de très grande qualité), la Glaz Arena est
l’écrin idéal pour démarrer les premiers
chapitres de la nouvelle histoire du
CRMHB.

4- ASSEOIR LA
PROFESSIONNALISATION

Si la sentence de la descente frappe le sec-
teur sportif, l’administratif, lui, évolue serei-
nement, étape par étape. Après avoir étoffé
les bureaux sur le plan de l’administratif,
du marketing et de la communication la
saison passée, l’équipe commerciale est à
son tour étoffée en vue de la saison pro-
chaine, afin de maintenir et développer les
partenariats privés déjà nombreux. Sur son
fonctionnement, le club, qui a réussi le tour
de force de répondre aux exigences de la
Ligue en entrant dans sa salle en cours de
championnat, continuera de peaufiner les
derniers détails sur son fonctionnement
administratif et pourra toujours s’appuyer,
parallèlement à sa professionnalisation, sur
une équipe de bénévoles fidèle et nulle-
ment découragée par la relégation. L’esprit
«CRMHB », ce sont aussi eux !

5- PÉRENNISER
LES PARTENAIRES

Non sans une certaine fierté bien légitime,
Stéphane Clémenceau soulignait récem-
ment que « le club partenaires cessonnais
est l’un des plus fournis de l’élite avec
Chambéry ». Un avantage qui n’aura pas
permis le maintien mais qui permet au club
de ne pas subir trop violemment l’effet
économique de la relégation, même si celle-
ci aura évidemment un impact financier.
Privé des futurs droits TV de la Lidl Star-
Ligue, le CRMHB peut compter sur de nou-
veaux partenaires importants arrivant cette
année pour rester dans un budget équilibré
permettant de maintenir son attractivité.

Avec le renouvellement des
historiques, la confirmation
des récents partenaires et
l’acquisition de nouveaux
membres, le club partenaire
des Irréductibles jouera un
rôle important dans la «
Remontada ».

6- REMETTRE
LA FORMATION

AU PREMIER PLAN

En cette fin de saison,
Alexandre Abily et Mathieu
Salou sont apparus dans des
matchs face aux cadors
Montpellier et Paris. En sep-
tembre, c’était Stanislas
Zmuda qui eut sa chance

La descente actée, le CRMHB n’a pas le temps de se laisser abattre et repartira très rapidement de l’avant. Cette descente, loin d’être la
fin d’une histoire, s’apparente également au début d’un nouveau chapitre. Pour l’écrire du mieux possible, il faudra être performant, sur et
en dehors du terrain. Dix missions sont d’ores et déjà susceptibles de s’inscrire au tableau de marche cessonnais. 

MISSIONS POUR LES
IRRÉDUCTIBLES 2019-20 
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par petites séquences dans le sept de Chris-
tian Gaudin. Avec de probants résultats dans
les catégories jeunes et une génération très
intéressante actuellement au centre de for-
mation, la jeunesse devrait être à l’honneur
l’an prochain dans un groupe probable-
ment réduit à douze pros régulièrement
complété par les promesses cessonnaises.
A ceux qui ont pu se montrer cette saison
mais aussi à ceux qui poussent derrière de
se faire une place au soleil dans l’anticham-
bre de l’élite. C’est une certitude, ils en
auront l’occasion !

7- FIXER UNE
IDENTITÉ DE JEU

Nîmes a, cette année, éblouit le champion-

nat avec un jeu porté vers l’attaque, fait de
transitions ultrarapides et des kung-fu à
gogo à chaque match. Chambéry, de son
côté, fut d’une solidité défensive épatante
et d’une puissance difficile à contrer en
attaque. Inutile d’évoquer Paris, ou Mont-
pellier mais on le voit, une identité de jeu
peut s’imprimer en fonction de la complé-
mentarité affichée entre les joueurs. Istres
afficha une grinta sur la phase retour lui
permettant de se sauver et de gagner six
matchs sur 13. Le CRMHB devra l’an pro-
chain, retrouver son ADN, fait d’une grosse
agressivité en défense et de panache en
attaque, où les joueurs ne devront plus
avoir peur de tirer aux neuf mètres ou de
tenter des combinaisons tout en rapidité.
Avec un effectif qui s’annonce aussi com-

plémentaire que talentueux, avec un poste
de pivot renouvelé, un gardien très pro-
metteur et une base arrière très puissante,
les outils sont là pour faire le show.

8- S’OFFRIR UNE
AVENTURE EN COUPE

Certes, les affiches de Proligue ne feront
probablement pas rêver, dans un premier
temps, un public habitué au plus haut
niveau depuis dix ans. Pour compenser ce
changement d’univers, un parcours en
coupe, dans la peau du petit chassant les
gros, serait une bonne idée ! Que ce soit
en coupe de la Ligue ou en coupe de
France, le CRMHB aurait là l’occasion de
garder le contact avec l’élite et de s’étalon-
ner ! Objectif non négligeable !

9- DÉVELOPPER
L’IMAGE DU CLUB

Nouveau site internet, actions avec les par-
tenaires, prestations haute-gamme en salon
pour les VIP mais aussi possibilités pour
les entreprises de privatiser les salons de
la Glaz Arena, le club avance et son déve-
loppement avec. Désormais grand chez les
« petits », le club breton doit garder le
rythme de la Lidl StarLigue dans sa noto-
riété, sa réputation et son image. Joueurs
exemplaires, fair-play à toute épreuve sur
le terrain et dans les tribunes tout en rede-

venant une équipe très compliquée à visi-
ter, la formation brétillienne joue gros l’an
prochain sur et en dehors du terrain. Preuve
du respect du hand français vis-à-vis du
CRMHB, celui-ci sera le seul pensionnaire
du prochain tournoi Caraty en aout pro-
chain aux côtés de Chambéry, Saint-Raphaël
et Dunkerque.

10- CONSTRUIRE
SUR LA DURÉE

La remontée est un objectif sur deux ans,
même si l’idéal serait de remonter immé-
diatement. Cependant, Créteil, Chartres ou
encore Istres il y a quelques années s’étaient
dit la même chose sans parvenir à leurs
fins. La Proligue sera un championnat rude
et accroché où les points seront difficiles
à prendre et c’est aussi pour cela que le
club doit construire son effectif pour le
moyen terme, avec des contrats supérieurs
à une année quand cela sera possible. Avec
un effectif construit sur la complémentarité
et espérons-le, les affinités, celles-ci venant
avec les victoires, le CRMHB prépare non
seulement son retour en D1 mais doit sur-
tout se donner les capacités d’y rester de
nouveau par la suite, pourquoi pas pour
un nouveau bail de dix ans ! 

Julien Bouguerra 
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MINI STORE HUCHET SAINT-MALO
3 rue de la Grassinais
35400 Saint-Malo
02 99 82 35 45
www.ministore-huchet-saintmalo.com

MINI STORE HUCHET RENNES
ZA la Brosse-Route du Meuble
35760 Saint-Grégoire
02 99 25 06 00
www.ministore-huchet-sa.fr
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BENOIT DORÉ
257 matchs en Lidl Starligue

dont 217 avec Cesson.
613 buts en Lidl Starligue
dont 528 buts avec Cesson

Difficile d’évoquer en quelques lignes la
riche carrière de Benoît Doré, véritable
figure emblématique du club breton. Garant
des valeurs de combat, de défi mais aussi
de talent, formé au club, « Bendo » a choisi
de stopper sa carrière alors que les jambes
suivaient encore.
Chez Handzone, il explique : «  Je savais
que ma carrière était plus derrière que
devant moi. Physiquement, ça tient tou-
jours mais mentalement, c’est un peu
compliqué. Jouer le maintien chaque
année, jouer sa vie sur les derniers
matches, c’est usant. J’aurai pu gratter
une année de plus et continuer. Là, j’ai
senti que je ne mettais pas tous les ingré-
dients de mon côté pour être performant.
Donc il valait mieux rester sur une bonne
image et arrêter. Cela m’aurait quand
même dérangé de terminer sur le banc
ou dans les tribunes parce que je n’avais
plus le niveau. »
En dehors d’une petite escapade à Ivry en
2008, où il signa son premier contrat pro,
il fut fidèle à la Bretagne et vécu toutes les
années cessonnaises dans l’élite. Salué par
ses amis et son public lors de la dernière
sortie à domicile face à Montpellier, Benoît
Doré quitte le monde du handball et devrait
retrouver ses premières amours étudiantes
dans le bâtiment, en tant que conducteur
de travaux.
A la sortie de son dernier match à Couber-
tin, les larmes étaient néanmoins bel et bien

là : « J’arrête ce soir, j’ai le cœur gros mais
encore plus parce que je laisse le club en
D2. C’est dur. »
Personne, pourtant, n’en tiendra rigueur à
un joueur qui pourrait s’avérer bien difficile
à remplacer, sur comme en dehors du ter-
rain.

MAXIME DERBIER
288 matchs en Lidl StarLigue
dont 120 matchs avec Cesson.

776 buts en Lidl Starligue
dont 285 avec Cesson

Arrivé en provenance d’Istres en 2012,
après avoir brillé dans le sud mais aussi à
Montpellier, où il côtoya la génération Bleue
dorée, Max Derbier aura connu un parcours
contrasté à Cesson.
Après une année passée très compliquée
vécu la plupart du temps hors du groupe,
l’ancien istréen n’aura pas eu la sortie dont
il aurait rêvé pour sa dernière année chez
les pros. Mis au ban de l’équipe profession-
nelle lors des deux derniers mois suite à
des événements survenus en interne, le
joueur n’aura pas eu le loisir de quitter le
monde pro du hand sur le parquet. Un vrai
regret, probablement, pour le joueur
comme pour les supporters, qui pourraient
retrouver « Max » l’an prochain sur les par-
quets. Son nom circule avec insistance
depuis de nombreuses semaines au CPB
Rennes, avec lequel dans le cadre du double
projet, l’intéressé démarrerait un projet de
reconversion. La réflexion à ce sujet condi-
tionne pour le moment la signature d’un
ailier droit bondissant qui, après 20 ans pas-
sés dans le monde pro, clôt sa carrière.

Si cinq recrues
ont déjà été offi-
cialisée ou sont
en passe de
l’être, c’est aussi
le fait de nom-
breux départs du
côté des Irréduc-
tibles. Plusieurs
sont d’ores et
déjà actés et la
liste pourrait en-
core se rallonger
dans les jours à
venir, plusieurs
joueurs étant au-
jourd’hui en fin de
contrat et ne sa-
chant pas quelle
suite sera donnée
aux événements.
Le temps des au-
revoir est venu.
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JEF LETTENS
78 matchs avec Cesson en Lidl

StarLigue,  398 arrêts (5,10 / match)

Au départ, le flegmatique gardien interna-
tional belge devait rejoindre le HBC Nantes,
avec un engagement pris depuis plus d’un
an…puis l’année 2018-2019 chaotique des
cessonnais en a décidé autrement. En dif-
ficulté cette saison à l’image de sa défense,
Jef Lettens restera malgré tout la saison pro-
chaine en Lidl StarLigue du côté du Fenix
de Toulouse où il remplacera…Kévin Bon-
nefoi, parti il y a un de Cesson et désormais
en route pour Montpellier. Après trois sai-
sons passées en Bretagne, le portier belge
cherchera à continuer sa progression en
Haute-Garonne où il connaîtra son troi-
sième club français après les Irréductibles
et Saran.

RUDOLPH FALUVÉGI
31 matchs en Lidl StarLigue
dont 8 matchs avec Cesson.

56 buts inscrits en Lidl Starligue
dont 26 avec Cesson

Son passage à Cesson sera fait de regrets à
de nombreux égards. Trop souvent blessé,
un mois à son arrivée puis en fin de saison
lors du déplacement à Pontault, dans le
match capital, au bout de dix minutes de
jeu, il n’aura jamais été à 100 % pour appor-
ter sa qualité, réelle, au poste demi-centre
ou en arrière gauche, où sa présence aurait
permis à Jean-Jacques Acquevillo de souffler
un peu. S’étant engagé pour six mois, il
quitte le club à regret, son profil puissant
et technique ayant offert malgré tout
quelques satisfactions. Il jouera en Alle-
magne la saison prochaine.

ROBIN DUPONT-MARION
46 matchs en Lidl Starligue

38 buts avec Cesson

Formé au club et en dernière année de
contrat pro stagiaire, Robin Dupont-Marion
n’aura finalement pas attendu les bilans de
fin de saison pour décider de quitter les

Irréductibles et rejoindra la saison pro-
chaine Cherbourg, en Proligue. Ayant lui-
même annoncé son départ via ses réseaux
sociaux, l’ailier droit, régulièrement retenu
en équipe de France jeune, n’est pas par-
venu à s’imposer dans la durée malgré d’évi-
dentes qualités et de belles dispositions.
L’arrivée de Youenn Cardinal, en prove-
nance de…Cherbourg a probablement
accéléré le choix d’un garçon qui doit dés-
ormais passer un palier en accumulant du
temps de jeu. 

MICHAL SZYBA
22 matchs en Lidl Starligue

49 buts avec Cesson. 68 buts inscrits
dont 43 avec Cesson

Il y eut deux temps dans la saison de l’in-
ternational polonais. Convaincant à son
arrivée et lors des trois premiers mois de
compétition, malgré d’évidentes difficultés
en poste 2 en défense, il a ensuite disparu
peu à peu des bons moments et s’est
enfoncé dans le doute, ne marquant plus
et enchaînant les gênes physiques l’empê-
chant d’être à 100 %. A un mois de la fin
de saison, son départ a été officialisé, avec
un retour au pays acté. Une déception mal-

gré tout sur un international qui n’aura pas
apporté tout ce que le club était en droit
d’attendre de lui.

NOAH GAUDIN
47 matchs en Lidl Starligue

dont 17 avec Cesson

Prêté par Aix, le petit dernier de la fratrie
Gaudin aura beaucoup appris dans le

contexte cessonnais, entre pression et dif-
ficultés collective. Lui aussi régulièrement
appelé chez les Bleuets et faisant partie des
grands espoirs du hand français, il retourne
pour le moment à Aix et on imagine mal
le club avoir la possibilité de le faire revenir
l’an prochain en Proligue. Ses inspirations,
sa vitesse et sa qualité technique n’aurait
pourtant pas été de trop mais le garçon a
les cartes pour rester en Lidl Starligue la
saison prochaine.

Julien Bouguerra

PRÉCISION

Au moment où nous bouclions ces lignes,
une réunion se tenait au CRMHB entre diri-
geants et staff technique, afin de définir
les contours du prochain effectif. Le cas
de plusieurs joueurs devait ainsi être évo-
qué, notamment ceux de Frédéric Beau-
regard et Léo Le Boulaire, tous deux en
fin de contrat et pour lesquels la tendance
serait au départ, tout comme pour Alexan-
dru Bucataru, dont le départ a été évoqué
chez nos confrères de Ouest France par
la direction du club mais pour lequel, pour
le moment, le choix n’est pas arrêté. Nous
pourrons ainsi évoquer le mois prochain
les autres Irréductibles partants avec exac-
titude.
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Le championnat était déjà une réussite par-
faite, survolé de bout en bout avec autant
de victoires que de matchs disputés. Pour
autant, Alan Gauvineau et ses filles ne comp-
taient pas s’arrêter en si bon chemin. Cerise
sur le gâteau, l’entente CPB-Chantepie s’est
offerte une finale de coupe de France de
Nationale 3 à disputer à Bercy, excusez du
peu !
Il n’en fallait pas plus pour voir déferler
sur le parvis de l’ACCOR Hotel Arena une
marée verte de supporters, venus encou-
rager des filles. Celles-ci étaient déjà moti-
vées par la remise de maillots dans le foyer
de la salle Charles Géniaux orchestrée par
Madame la Maire Nathalie Appéré en com-
pagnie d’Yvon Léziart, délégué au sport et
d’Isabelle Daniel, présidente du Cercle Paul
Bert.
Tout ce petit monde, à fond derrière les
filles, a ainsi pu apprécier le tour des forces
des Cerclistes en finale face aux joueuses

de Saint-Julien, dans
le Beaujolais, arrivée
à Paris elle aussi
invaincues en cham-
pionnat et promues

en N2.
Sur le terrain, il n’y eut quasiment pas de
match ! Déterminées, concentrées mais
surtout plus jeunes et beaucoup plus vives
que leurs adversaires, les Bretonnes ont
très vite pris les commandes pour ne jamais
les lâcher.  L’atypique défense en 3-2-1 pro-
posée par l’entraîneur Rhodanien offrait
de nombreuses opportunités aux filles de
l’entente Rennes-Chantepie qui n’en
demandaient pas tant.
Juste après le quart d’heure, premier déta-
chement au score (10-7, 17’) puis écart un
peu plus creusé avant de ralentir pour
atteindre le repos avec deux buts d’avance
(17-15). Toutefois, la reprise cataclysmique
des Rhodanienne, muettes pendant 8
minutes, donnera le verdict d’une finale
dans laquelle les Rennaises s’échappent
magnifiquement.
En toute sérénité, confiantes et sures de

Quelques jours auparavant, Ma-
dame la Maire Nathalie Appéré
avait indiqué l’objectif : ramener
la coupe à la maison, comme les
garçons du Stade Rennais FC.
Mission accomplie pour les filles
du CPB, auteures d’une saison
accomplie à la perfection. Petit
zoom sur une grande perfor-
mance !

CERCLE PAUL BERT RENNES HANDBALL

LES FILLES DE L’ENTENTE
CPB-CHANTEPIE RAMÈNENT

LA COUPE À LA MAISON !

30

crédit photos Philippe Riou



leur force, les joueuses de l’Entente vont
au bout et s’imposent (23-30) devant près
de 3500 spectateurs, pour une expérience
totalement unique.
Rejointes par leur président et leur coach,
les célébrations peuvent commencer, au
milieu des larmes, des sourires et d’une

joie à la hauteur de l’exploit. Pour l’analyse,
le coach faisait simple et efficace : « On
s‘attendait à un match beaucoup plus
compliqué. D‘habitude, Saint-Julien ne
prend pas autant de buts, confiait le coach
chez nos confrères de Ouest France. Je suis
donc super fier du travail des filles cette

saison et lors de cette finale où elles n’ont
pas dérogé au projet d‘une défense très
agressive et des contre-attaques. Une fois
l‘écart creusé, elles ont aussi su gérer, c‘est
une grosse satisfaction ! »
Une montée, une coupe de France et même
une présentation de la coupe chez les voi-
sines de Saint-Grégoire, elles-mêmes pro-
mues en D2, voilà le handball féminin ren-
nais au top, dans une année définitivement
inoubliable pour ce sport. Le plus dur se
présente désormais aux filles d’Alan Gau-
vineau, poursuivre sur leur lancée la saison
prochaine en N2, avec la montée comme
objectif à moyen terme. 

Julien Bouguerra
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LA FINALE DES FILLES
DU CPB RENNES-CHANTEPIE 

Fanny Simon (11 arrêts)
et Elise Fortin (8 arrêts)

Louise Fourreau (1 but / 2 tirs),
Elodie Royer4/6,

Eva Amendola (8/11)
Charline Mons

Loëlia Troudet (2/4)
Perrine Madore (2/2)

Le Maire (2/5)
Camille Berthelot

Claire Genton (3/3)
Nora Garncarzyk (3/7)

Léa Menou (5/7)



L’image est saisissante et toute en contraste
avec la fin de saison passée, qui avait vu les
filles du Saint-Grégoire Rennes MHB des-
cendre en Nationale Une, deux après avoir
découvert l’antichambre de l’élite. Cette
fois-ci, la joie est là, les larmes s’accompa-
gnent de sourires et la rancœur ou les ten-
sions n’ont guère de place à se faire. Face
à une équipe de Issy-Paris déjà reléguée et
venue à 7, sans banc de touche, il s’agissait
de finir en beauté mais surtout, de saluer
les joueuses partantes et le public, fidèle
et au top tout au long de la saison.

JUDITH FRANSSEN : “J’AI PASSÉ ICI
DES MOMENTS FANTASTIQUES !”

Le match en lui-même ne laissera pas un
souvenir impérissable, tant la supériorité
technique, physique et même en nombre
des « Roses » ne laissait pas même l’ombre
d’une chance aux Parisiennes, qui eurent
le mérite de tout donner. Un jubilé comp-
tabilisé en championnat, en quelque sorte,

ce n’est pas si courant et cela se savoure,
dans une véritable marmite bruyante et
étouffante à la Ricoquais. Hawa Kanté, qui
ne sera plus là la saison prochaine, signe
une prestation de haut-vol pour saluer son
public. Un an après son arrivée, l’ailière
gauche quitte le club. Des larmes et des
mots à l’issue de la partie venaient ponctuer
sa prestation de haut-vol du jour (9 buts) :
« Je remercie tout le club pour cette année,
où j’ai vécu de grands moments. Dans la
vie, il ne faut pas lâcher, croire en ses
rêves, en ses objectifs ». Après avoir elle-
même orchestré le clapping de rigueur à
la grosse caisse, le micro fut d’abord tenu
par Vincent Guyomard, le président, qui
remercia l’ensemble de l’équipe, les parte-
naires et les supporters. Il fut ensuite trans-
mis à Alyzée Gérard, qui elle aussi, quitte
l’équipe fanion. Faisant le choix de ses
études d’ostéopathe, la jeune arrière gauche
jouera la saison prochaine avec l’équipe B
en Nationale 2
Un renfort précieux pour la réserve des
Roses, qui enregistrera également l’arrivée
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La mission était claire à l’orée du mois d’août, l’an passé : objectif
remontée immédiate ! Avec un groupe ayant trouvé son identité et
son cœur d’entrée de jeu, Olivier Mantès peut savourer et déjà, se
projeter sur un retour en D2 mérité et indiscutable. Avant de partir en
vacances, l’heure était aux remerciements et à la communion. 

DES SOURIRES ET DES LARMES
POUR LA DER’ DES “ROSES”
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d’Eglantine Rousseau dans les buts, une
gardienne arrivant pour faire la doublette
en D2 avec Marie Lachat. 
Autre départ, lui aussi annoncé de longue
date, celui de Judith Franssen, néerlandaise
la plus connue et aimée de la métropole !
Là aussi, les filles, en larmes et tout sourire,
ont longuement acclamée leur capitaine
de la saison passée, demi-centre d’expé-
rience au talent prouvé à maintes reprises.
Son départ, après dix ans dans le hand, s’ex-
plique simplement : Jef Lettens, son futur
mari, était le portier de Cesson depuis trois
ans et rejoint Toulouse. Judith choisi de le
suivre, avec autant de souvenirs que
d’ami(e)s laissés ici : « Merci, encore merci
à tous, au club, aux joueuses, aux diri-
geants mais aussi à ce formidable public,

à Sagazik, à nos partenaires, nos béné-
voles, qui nous accompagnent et nous
supportent toute l’année. J’ai passé ici des
moments formidables, rencontré des per-
sonnes l’étant tout autant. Je pars mais
je n’oublierai personne, vraiment… »

OLIVIER MANTÈS : “IL FAUDRA
BIEN PRÉPARER LA D2 !”

Sous les yeux de son papa, les yeux
embués, la désormais ex-Rose, comme
Hawa, a reçu des mains de son président
un cadre avec une photo d’elle en action
ainsi que des fleurs…qu’elle manqua de
faire tomber, perdant l’eau du pot. Fou rire
chez ses amies, le dernier sur le parquet

de la Ricoquais. Vint ensuite le temps des
autographes, des selfies, des accolades, plu-
sieurs anciennes joueuses s’étant aussi
déplacées pour l’occasion et ayant salué
leur ancienne coéquipière d’une banderole
en hollandais dans le texte. Ah, pour ce qui
est du score, le SGRMH s’imposa 36-21,
remportant sa 20e victoire en 22 matchs,
excusez du peu ! La soirée, elle, s’est ache-
vée autour d’un grand buffet convivial dans
l’espace VIP avec partenaires, dirigeants et
joueuses, jusque tard dans la nuit.L’an pro-
chain, l’histoire sera différente et Olivier
Mantès a déjà prévenu tout le monde :
« C’est une belle année, une vraie satis-
faction d’avoir toujours joué les matchs
à fond et ce jusqu’au bout, en respectant
tout le monde. Maintenant, nous savons

que ce ne sera pas la même musique en
D2, qu’il faudra bien préparer. »
Pour ce faire, le club a déjà acté un recru-
tement qui devrait être annoncé courant
juin, avec un mélange d’expérience et de
jeunesse, deux ingrédients nécessaires pour
être dans le rythme d’entrée. Ce champion-
nat s’annonce d’ores et déjà compliqué,
avec deux poules de huit équipes, divisées
après la trêve en play-offs et playdowns,
les quatre premiers et quatre derniers se
retrouvant pour former deux nouvelles
poules, avec deux descentes au pro-
gramme. Une belle saison chargée en émo-
tions fortes s’annonce d’ores et déjà !

Julien Bouguerra
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LE MARCHÉ DU BUSINESS
SPORTIF : UN SECTEUR

QUI RECRUTE !

La France accueille de plus en plus d’évé-
nements sportifs de petites et grandes
envergures ! En 2019, elle reçoit le Cham-
pionnat du monde de Handball, la Coupe
du monde féminine de Football, en 2023
la Coupe du monde de Rugby, et les JO de
Paris en 2024. 
Depuis quelques années, on observe la
démocratisation du sport et une augmen-
tation de la pratique du sport amateur. Cette
hausse d’activité liée au sport business
génère des emplois. Les métiers comme
équipementiers sportifs, distributeurs, fédé-
rations, clubs et associations, agences de
communication médias, organisateurs
d’événements et annonceurs sportifs recru-
tent des profils de jeunes diplômés opéra-

tionnels, combinant compétences profes-
sionnelles et connaissances de ce secteur. 
L’école WIN permet aux élèves de se rendre

compte de la réalité des métiers et de son
évolution, ce sont des professionnels des
milieux sportifs qui interviennent, parta-

gent leurs expériences, et échangent avec
les étudiants. 
Accessible de Bac à Bac+4, les étudiants de
l’école WIN y suivent une formation initiale
pendant les deux premières années de
Bachelor pour se familiariser avec les dif-
férents univers du sport business. À partir
de la 3ème année et jusqu’à Bac+5, les étu-
diants ont le choix entre la formation en
alternance en France ou étudier à l’inter-
national dans le cadre d’un échange uni-
versitaire.

LES FORMATIONS DE WIN :
LE BACHELOR MANAGEMENT

DU SPORT

Le Bachelor Management du Sport est une
formation en 3 ans dédiée aux passionnés
de sport et sportifs de haut niveau. Elle per-
met de développer toutes les compétences
nécessaires (commercial, marketing sportif,
événementiel et sponsoring) afin de pou-
voir devenir un manager du sport business.
La 3ème année s’effectue en alternance
dans une entreprise, une association ou
dans le cadre d’un événement sportif, pour
développer l’employabilité dans l’univers
du sport. Pour le cas particulier des sportifs
de haut niveau, des modalités d’apprentis-
sage en distanciel sont proposées durant
les 2 premières années, et une dispense de
l’alternance en entreprise est possible pour

PARTENAIRE

CINDY ET ELIOTT,
AU CERCLE NAUTIQUE DE VANNES 

Tout au long de leur apprentissage au sein de
WIN, un véritable lien de confiance se créer
entre les étudiants WIN et les professionnels
du sport en entreprise, permettant au fur et à
mesure de devenir plus autonomes. Cindy et
Eliott évoluent au Cercle Nautique de Vannes : 
« Nous avons une mission principale : créer un
outil de communication qui nous permet de

démarcher les entreprises. L’objectif : convaincre
les entreprises de venir faire un séminaire au
Cercle Nautique.
Notre mission nous plaît à tous les deux. En
effet, dès notre arrivée, nous avons eu carte
blanche sur l’outil de communication que nous
souhaitions créer ; ce qui est très agréable.
L’équipe du Cercle Nautique est très accueillante
et nous accompagne vraiment que ce soit le
directeur ou les salariés, et tout le monde nous
fait confiance, c’est très appréciable ! » 

JEAN-BAPTISTE
CHEZ DECATHLON DINAN

Jean-Baptiste, passionné de sport et notamment
de foot qu’il pratique depuis son plus jeune
âge, a intégré cette année scolaire, le Bachelor
Management du Sport à l’école WIN de
Rennes : « Je souhaitais poursuivre mes études
à court terme et mettre un pied dans le monde
du travail rapidement. L’alternance s’est donc
très vite imposée dans mon projet professionnel

et le Commerce me permettait de rester sur
un secteur riche en opportunités. Actuellement
en contrat de professionnalisation chez Décath-
lon Dinan, je suis vendeur/conseiller aux rayons
cycle, running, sports de raquettes, sports col-
lectifs, pêche, équitation, atelier. Mes missions
consistent principalement à faire du conseil,
des changements de têtes de gondole, de l'im-
plantation, du facing... Parallèlement, je m'oc-
cupe du rayon football : merchandising, choix
des gammes, plan de masse, chiffres... »

LES RETOURS D’EXPÉRIENCES D’ÉTUDIANTS WIN

WIN, L’ÉCOLE DE
MANAGEMENT DU
SPORT QUI MONTE



permettre la poursuite des entraînements
et des compétitions.

LE MBA MANAGEMENT
DU SPORT EN ALTERNANCE

Après le Bachelor Management du sport
ou après un Bac+3, le MBA Management
du sport en alternance forme en 2 ans des
managers sportifs prêts à intégrer le monde
du travail en France comme à l’internatio-
nal.
En MBA 1 & 2, la formation s’effectue en
rythme alterné école-entreprise dans le
cadre d’un stage longue durée, contrat de
professionnalisation, ou d’apprentissage.

LES EXPÉRIENCES
PROFESSIONNELLES POUR
DÉVELOPPER SON RÉSEAU

On ne le répétera jamais assez, acquérir de
l’expérience est une nécessité pour pou-
voir se rendre compte de la réalité du ter-
rain, comprendre les enjeux du marché du
travail, enrichir son CV, développer son
réseau, ... 
L’école WIN permet d’évoluer en rythme
alterné dès le Bachelor 3 et jusqu’en MBA2
(Bac+3 à Bac+4). 
Pour faciliter la recherche d’alternance,
stages longue durée, ou services civiques,
l’école WIN est partenaire de plusieurs
entreprises, pour permettre aux étudiants
de trouver plus facilement une entreprise. 
Travailler avec ces entreprises est un excel-
lent moyen d’accéder à un métier tout en
facilitant l’intégration dans le monde pro-
fessionnel.

BACHELOR / MBA

Obtenu en 2017 par le campus de Vannes, ce
fut au tour de Rennes, d’acquérir tout récem-
ment la certification SHN (Sportif de Haut
Niveau), qui certifie la qualité d’accueil, l’ac-
compagnement et l’aménagement d’études
pour les sportives ou sportifs qui souhaitent
mener de front leur double projet : scolaire et
sportif.
Le label « Etablissement d’accueil sport de haut
niveau », unique en Bretagne, est délivré par le
Rectorat et la Direction Régionale de la Jeu-
nesse, des Sports et de la Cohésion Sociale
(DRJSCS) aux établissements.
La cérémonie officielle de remise du label s’est
tenue, dans les locaux de l’école WIN de Rennes,
le mardi 4 juin dernier, en présence des signa-
taires de la convention, et de Frédérique BAN-
GUÉ, Marraine des écoles WIN (et vice-cham-
pionne du monde sur le relais 4x100 mètres
français en 2001 à Edmonton, championne
d'Europe sur le relais 4x100m à Budapest, et
ayant participé à 2 éditions des Jeux Olympiques
en 1996 (Atlanta) et 2000 (Sydney) / Depuis
2017, elle est fondatrice et directrice d’édition
de Salto Mag).
Aujourd’hui la pratique du sport s’est démo-
cratisée et, de plus en plus de jeunes accèdent
à la compétition. La pratique sportive en haut
niveau demande énormément de temps, d’in-
vestissement et d’accompagnement. Pour sou-
tenir au mieux les sportifs, WIN propose de
suivre la formation en blended learning. Cette
pédagogie consiste à allier le présentiel avec
l’apprentissage à distance, l’enseignement digi-
talisé, et proposer des outils de e-learning: pla-
teformes de révisions en illimité, tests de
connaissances, aide à l’apprentissage des
langues, MOOCs, podcasts.
Ainsi l’étudiant a la possibilité de suivre sa for-
mation à distance, tout en suivant ses entraî-
nements, garde l’interaction avec l’école, et
bénéficie du soutien des enseignants et inter-
venants, des coachings individualisés et une
formation adaptée en fonction de son planning
de compétitions et de ses entraînements.

FRANÇOIS, CYCLISTE
ET ÉTUDIANT CHEZ WIN
« J’ai intégré l’École de Management du Sport
WIN tout simplement car l’école me permet
d’allier les études et mon sport. Étant sportif et
étudiant, et pratiquant un sport qui demande
beaucoup de temps, je trouve que le rythme
sport/ études est totalement bénéfique pour
moi et les étudiants en général. Cela me permet
d’avoir des horaires aménagés pour mes entraî-
nements. De plus, le fait d’avoir accès à des
cours en ligne me permet de pouvoir rattraper
les retards, réviser lors de mes déplacements,
et donc de m’enlever un certain stress ! Je peux
donc me concentrer à 100% sur mes études
et mon sport afin de réussir ! »

TÉMOIGNAGE DE ENZO,
RUGBYMAN ET ÉTUDIANT CHEZ WIN :
Enzo réussit parfaitement à allier sa passion
pour le rugby et ses études. Enzo et son équipe
sont en lice pour devenir Champions de France.
Il est également étudiant en première année
du Bachelor Management du Sport et doit donc
gérer son cursus scolaire qui lui impose d’ef-
fectuer des examens cruciaux pour son avenir.
« C’est grâce au label SHN de notre école que

je peux me consacrer au rugby et à l’équipe
pour atteindre notre objectif de Champions de
France tout en réussissant dans mes études.»

LE LABEL SHN POUR LES
SPORTIFS DE HAUT NIVEAU

WIN accompagne de manière spécifique les sportifs de haut niveau qui peuvent suivre à distance grâce à la technologie digitale, le
même cursus que les autres étudiants tout en maintenant le rythme exigeant des compétitions et entraînements.



Si l’on parle de Lohéac, qu’est-ce
que cela vous évoque ?
A la base, c’était un rêve. Je me revois en
bord de piste, quand j’avais à peine 20 ans,
rêvant d’être au volant, sur le circuit. J’avais
tout juste mon permis en poche et j’étais
surtout féru de mécanique, de fabriquer
mes voitures. Alors une fois que l’on se
retrouve sur la piste, forcément, c’est gran-
diose. Puis on se prend au jeu de la com-
pétition et la gagne prend le dessus sur le
plaisir d’y être. C’est un village extraordi-

naire, une atmosphère particulière et mes
victoires là-bas sont assurément parmi mes
plus grands souvenirs. 

Votre passion de la mécanique a-t-elle été
dépassée par celle du pilotage, notamment
grâce à un circuit comme celui de Lohéac ?
Depuis gamin, mon plaisir était d’assembler,
de faire des réglages, de constituer pièce
par pièce mes véhicules. Ensuite, quand on
goute au pilotage, c’est encore une autre
étape. J’ai gagné dans chacune des disci-

plines où je suis passé et je pense que j’ai
toujours eu en moi l’envie de rouler et de
gagner. J’avoue qu’entendre la Marseillaise
sur un podium, comme à Essay, dans l’Orne,
quand j’ai remporté la manche française
du  championnat d’Europe, cela reste à vie.
Lohéac, avec sa piste mi- asphalte, mi- terre,
est très spécifique et procure des sensations
uniques. C’est à part. L’esprit de famille qui
y règne est aussi très particulier.
Cette année, je participe au Rallycross
Légende Show, c’est toujours fort d’y reve-
nir, de retrouver les copains. Retrouver des
gens comme Jean-Luc Pailler, Gustave Tar-
rière ou Christian Lefeuvre, qui m’a tant
donné et m’a accueilli dans son team à
l’époque, ça reste fort. 

Selon vous, quel sera le visage
du Rallycross de demain ?
C’est un sujet très sensible. A mes yeux, le
moteur thermique a de l’avenir et cela pas-
sera peut-être par la méthanisation, l’utili-
sation des déchets plus que du pétrole.
L’électrique est à ses prémices. Pour la
conduite urbaine, c’est adapté mais le travail
est encore en cours pour tout le reste. Il y
a toujours eu une tendance à renier l’au-
tomobile tel un simple moyen de transport,
une dépense, une nuisance. Ce n’est pas
que ça, heureusement.
Aujourd’hui, l’électrique peut entrer dans
la danse progressivement, sur certains
aspects. Mais avouez qu’un Rallycross sans
le moindre bruit, ce serait triste non ?

ÉVÈNEMENT36

RALLYCROSS DE LOHÉAC, UNE HIS      

SÉBASTIEN TERTRAIS
(TRIPLE VAINQUEUR EN 2003, 2006 ET 2007)

Si l’on parle de Lohéac, qu’est-
ce que cela vous évoque ?
C’est le village du sport auto,
tout simplement. Le musée, le
circuit, le monde entier de l’au-
tomobile le localise sur une
carte. J’ai gagné deux fois là-
bas et les coupes sont toujours
à la maison. C’est toujours
quelque chose de particulier
de gagner « chez soi », en tant
que brétillien. Gamin, j’étais
au bord de la piste, j’allais voir les courses.
Sportivement parlant, désormais, on parle
quand même de championnats du
monde, ce n’est pas rien ! 

Sportivement, quel souvenir
gardez-vous de cette course
mythique ?
La ferveur du public, bien sûr,
le côté familial que l’on
retrouve autour des pad-
docks et aussi, à titre person-
nel, la victoire obtenue en
même temps que ma sœur,
qui roulait sur Saxo sur la
course féminine. Un moment
unique. L’automobile fait par-

tie de ma vie, j’ai d’ailleurs depuis ouvert
une concession automobile.

Selon vous, quel sera le visage

du Rallycross de demain ?
L’automobile évolue, c’est un fait et l’élec-
trique représente l’avenir mais attention
à tout ce que l’on peut entendre de
néfaste sur le thermique. Pour faire fonc-

tionner la voiture électrique, il y a des
centrales nucléaires qui tournent… Pour
ce qui est de l’évolution des rallyes, il fau-
dra faire une transition en douceur, étape
par étape. 

FRANCK DEBORDE
(VAINQUEUR EN 1996 ET 1997)

A Lohéac, les hommes passent mais le circuit reste, et évolue. Les souvenirs,
eux, ont la dent dure et chaque pilote ayant un jour goûté à l’asphalte et à la
terre du circuit brétillien en a gardé une saveur bien à part. Au travers de quatre
histoires de pilotes de l’Ecurie Bretagne, petit regard dans le rétro pour mieux
comprendre le Rallycross qui connaîtra sa  20e édition les 31 août et 1er sep-
tembre prochains.  

Propos recueillis par Julien Bouguerra
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     TOIRE D’HOMMES ET DE PASSIONS 

Si l’on parle de Lohéac, qu’est-ce que cela
vous évoque ?
Beaucoup de monde, des jeunes et des
moins jeunes, réunis autour de la passion
automobile. Il y a aussi l’évolution sur tant
d’années de la voiture, sa technologie. A
Lohéac, nous sommes partis d’un champ
de patate à une course de renommée mon-
diale. J’ai la chance de voyager dans le
monde et quand je dis que je suis Rennais,
tout le monde me demande : « Rennes ?
Où ça ? » Je réponds alors près de Lohéac
et là : « ah oui ! ». C’est assez dingue ! 

Quelle fut votre expérience
du Rallycross de Lohéac ?
J’ai piloté bien sûr sur le circuit et j’ai rem-
porté la course en 1991, ce fut un moment
tout à fait extraordinaire. Les conditions
étaient dantesques, il pleuvait des cordes,
ça glissait de partout. A l’époque, je tenais
une crêperie, la Manivelle, dans le bourg
alors gagner la course à la maison, c’est
inoubliable. On soulève la coupe et hop,

on rentre faire des galettes (rires) !
C’est une histoire de famille, de trans-
mission. Quand mon fils Julien l’a
gagné à son tour, ce furent aussi de
grandes émotions. Les deux coupes
sont cote à cote dans la salle de bains.
Il a appris à conduire sur mes
genoux, sur le parking à Lohéac. C’est
une culture familiale, qui se transmet
de génération en génération. Je me
souviens de mon père et sa Simca
1000 et évidemment, de la victoire
de Julien en 2011. J’insiste, gagner
Lohéac, c’est à part. J’ai connu toute
l’évolution de cet événement et il
me tient vraiment à cœur. Cette
année, j’y serai pour coacher deux
coureurs, Théo Nouet, en GT4 et Oli-
vier Pernaud, qui effectue sa pre-
mière saison dans cette catégorie. Je
serais aussi avec Patrick Berthelot,
un « ancien », qui repart sur la D3.
C’est aussi ça Lohéac, le croisement
et la communion des générations.

Selon vous, quel sera le visage
du Rallycross de demain ?
Il faut garder l’esprit de la course et accueil-
lir les évolutions dans de bonnes condi-
tions. L’électrique, on va y venir mais il faut

le faire dans de bonnes conditions. Il faut
être très intelligents et faire cette transition
pour les bonnes raisons et par les bonnes
approches. Il faudra être patient et le Ral-
lycross, tel qu’il existe aujourd’hui, a encore
de beaux jours devant lui.

CHRISTIAN LEFEUVRE
(VAINQUEUR EN 1991)

Si l’on parle de Lohéac, qu’est-ce que cela
vous évoque ?
C’est d’abord ma famille, qui y est installée
depuis trente ans, le restaurant « La Mani-
velle » de mes parents, les vacances et la
découverte des Rallycross. Ma passion
pour le sport auto (Il commente les
grands prix de Formule 1 sur Canal Plus
après avoir travaillé sur RMC et Europe
1 notamment, ndlr) y est née, incontes-
tablement, avec ce fameux premier week-
end de septembre. Quand mon père
(Chrisitan Lefeuvre) l’a remporté en 1991,
j’avais huit ans. Il y avait aussi la crêperie,
lieu devenu un passage faisant partie du
rituel pour les passionnés qui viennent
à Lohéac pour l’automobile. Malheureu-
sement, je n’ai plus beaucoup l’occasion
d’y aller à cause du calendrier de la F1.
Cette année, je serai à Spa au même
moment. 

Quelle fut votre expérience
de coureur à Lohéac ? 
J’ai remporté la course pour ma première
participation en Super 1600 en 2011,
vingt ans exactement après mon père.
C’est mon plus beau souvenir de coureur,

incontestablement, c’était magique. J’ai
rêvé, gamin, pendant des années, d’être
sur la piste, de piloter. Je connaissais
chaque virage, chaque élément du circuit
alors gagner... C’est le Rallycross de
Lohéac qui a fait naître puis qui a déve-
loppé ma vocation pour le sport auto et
qui m’a poussé à devenir journaliste. A
défaut de devenir pilote, de vivre les sen-
sations, je les raconte. 

Vous n’aviez pas le niveau pour
devenir pilote professionnel ?
Il faut être lucide, non. Pour côtoyer
depuis quinze ans les meilleurs en la
matière, j’étais bien trop loin de cette
catégorie pour y croire vraiment. Il y a
un monde entre l’amateurisme, au sens
noble du terme, et les pros. Il faut du
talent, des capacités exceptionnelles et
un alignement des planètes et encore…
Je n’ai pour autant aucune frustration ou
aigreur et j’adore piloter sur des superbes
voitures en courses amateur. J’ai cette
chance-là, immense, que je savoure à
chaque fois. 

Comment voyez-vous

l’évolution du Rallycross à terme ?
Il faut franchir les étapes prudemment.
Les gens viennent voir un spectacle pour
les belles voitures, le combat mais aussi
le bruit.
Cette notion est très importante, je croise
des personnes, au sujet de la F1, qui me
disent que les voitures d’aujourd’hui doi-
vent aller moins vite qu’il y a dix ans car
elles font moins de bruit mais c’est tout
le contraire. Les nouvelles technologiques
sont un vecteur de progression mais il
ne faut pas perdre la nature de ce qui
nous fait aimer le Rallycross, même si
l’électrique fera son apparition. Le tro-
phée Andros a aujourd’hui sa course élec-

trique. Il faut prendre le temps et ne pas
tout changer d’un seul coup.

Un petit dossier, pour finir, sur votre papa ?
Quand j’ai remporté le Rallycross, en
2011, je me souviens qu’il ne savait abso-
lument plus où il était.
Les caméras intérieures de la voiture ont
continué de filmer après l’arrivée et il
marchait, un peu dans le vide, en me cher-
chant, pendant de longues minutes, alors
que j’étais déjà parti de la voiture. Je pense
que son émotion a été très forte, peut-
être plus encore que lorsqu’il l’a gagné
lui-même. Je n’oublierai jamais ce
moment. 

JULIEN FÉBREAU
(VAINQUEUR EN 2011)

crédit photo Pierre Brouhard 



La grande boucle 2019, si elle ne passera
pas par la Bretagne, engendrera pour au-
tant toujours autant de passion et d’inté-
rêt. Evènement mondial du cyclisme, le
Tour de France attire et déplace les foules
partout sur son passage.
Dans cette grande aventure, l’équipe
Arkea-Samsic sera de nouveau de la partie
cette année avec de vraies ambitions : « Le
Tour, c’est le point d’orgue de la saison,
la vitrine du cyclisme. Nous voulons y fi-
gurer au mieux, montrer nos progrès,
nos qualités. Il faut être de la partie et si
possible s’y montrer à son avantage »,
confirme Emmanuel Hubert, directeur de
l’équipe. 

JULIAN ALAPHILIPPE,
NAIRO QUINTANA, SYMBOLES
DES AMBITIONS BRETONNES !

Pour ce faire, sa formation ambitionne l’ar-
rivée de nouveaux coureurs pour porter
l’ensemble à un effectif de 25 à 27 élé-

ments. Dans la mire, un profil sprinter en
priorité : « Nous le voyons année après
année, beaucoup de courses se rempor-
tent au sprint et il faut être pourvus
dans ce domaine, mais aussi les autres.
L’idée est d’ajouter quantité mais sur-
tout qualité à notre équipe, tout en dé-
veloppant tout autour des coureurs les
structures optimales pour leur confort et
donc, leurs performances. »
Illustration parfaite de ce souhait d’opti-
miser les chances bretonnes, un bus flam-
bant neuf, tout confort équipé de
douches, kitchenette, fauteuils ergono-
miques de première classe, fourni par la
société Podiocom, basée à Janzé. Côté par-
tenaires, un espace VIP sera désormais dis-
ponible sur les courses, avec une capacité
d’accueil porté à une centaine d’invités.
Côté terrain et mercato, la volonté d’attirer
les plus grands est là afin de nourrir de
vraies ambitions sportives.
En ce sens, Ouest France révélait mi-mai
une proposition faite par Arkea-Samsic à
Julien Alaphilippe, actuel numéro 1 au

classement mondial UCI et véritable cador
du circuit. Une information confirmée par
Emmanuel Hubert : « Nous avons en effet
transmis une offre à laquelle Julian ré-
fléchit. Il y a un vrai intérêt de sa part
mais c’est avant tout quelqu’un de fi-
dèle, avec un souci des valeurs qui de-
vraient l’amener, probablement, à
prolonger chez Deceuninck-Quick Step.
Son intérêt et la réflexion menée face à
notre proposition montre cependant
notre crédit sur le circuit. Notre projet ne
laisse insensibles ni les partenaires, ni les
coureurs, y compris parmi les meilleures
d’entre eux. Nous sommes d’ailleurs en
discussion avec d’autres renforts poten-
tiels… »
Parmi eux, Ouest France annonçait
quelques jours plus tard des contacts avec
Nairo Quintana, ni plus ni moins ! Du
lourd à venir, donc, après avoir enrôlé War-
ren Barguil, alors tout juste sorti d’un tour
de France historique avec le maillot pois
en poche puis le confirmé sprinteur
André Greipel, coureur allemand de 36
ans au plus grand nombre de victoires en
activité, la formation bretonne, qui a
changé de nom il y a quelques mois pas-
sant de Fortunéo-Samsic à Arkea-Samsic,
confirme sa progres-
sion.
Tout en gardant en
mire l’attachement
territorial :  «  Les
cou reurs essaient
d’être représentatifs
de la région et de ses
valeurs, en France et
au-delà. La forma-
tion est aussi l’une
de nos priorités,
avec le souhait de
faire grimper nos
jeunes issus du terri-
toire vers la profes-
sionnalisation. »

Avec Sébastien Hinault au poste de direc-
teur sportif, Jean-Jacques Menuet médecin
en chef et l’apporter de Corentin Cheval
pour la nutrition, le staff est en place pour
permettre de briller ces prochaines se-
maines sur la Grande Boucle mais aussi
sur le Dauphiné ou les Championnats de
France. Si la saison ne fait que commencer,
tout ce petit monde est déjà sur le pied de
grue prêt à surmonter les épreuves dans
une saison riche en promesses.

Julien Bouguerra

PARTENAIRE

ARKEA-SAMSIC EN ROUTE
POUR UN NOUVEAU “TOUR”
L’équipe bretonne repart pour de nouvelles conquêtes, avec l’ambition de faire mieux que l’an passé, notamment lors du prochain tour de
France. Avec un effectif en plein renouvellement et une détermination totale, portée par ses partenaires Arkea et Samsic en tête, la Team
bretonne a réalisé sa présentation annuelle fin mai au conseil général d’Ille et Vilaine, avec ambitions affichées de résultats et souhait de
porter haut et fort les couleurs bretonnes. 

Présent en ce jour de présentation au public
et aux partenaires, Pascal Cotiniaux, directeur
départemental adjoint au développement
commercial du Crédit Mutuel Arkea, conclut
en expliquant le choix d’accompagner la
team bretonne sur les routes : « Cela fait
plusieurs années qu’Arkea est associé au
développement d’une véritable équipe pro-
fessionnelle de cyclisme sur le territoire.
Samsic comme Arkea sont deux entités for-
tement attachées à l’accompagnement des
initiatives et du sport brétillien. L’idée est de
partir de notre territoire, de construire une
équipe pour la gagne, d’accompagner les
coureurs et de véhiculer les valeurs bre-
tonnes au-delà de notre région. Les notions
de solidarité, de terre bretonnes sont portées
par l’équipe et il est tout naturel pour nous
d’être en soutien et à l’écoute de leur besoin,
d’être un partenaire actif et dynamique du
projet. » 

ARKEA,
PARTENAIRE

FIDÈLE ET INVESTI



Construire chaque jour 

la banque qui va avec la vie.

 
 

Crédit Mutuel Arkéa. S.A. coopérative de crédit à capital variable et de courtage d’assurances. Siège social : 1 rue Louis Lichou. 
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A l’heure du tout connecté, la rencontre
était presque une évidence ou au moins,
un coup à tenter, sans handicap ! Le Golf
de Saint-Jacques, ouvert depuis plus de 30
ans, a franchi le cap, sans hésitation, il y a
huit mois, fonçant dans une réalité aug-
mentée, une possibilité de golf version
2.0 : « Nous sommes les seuls en Bretagne
et dans le grand Ouest (ndlr : avec les
trois autres Golf Bluegreen de Pornic,
Saint-Laurent à Ploemel  et des Fontenelles
à Saint Gilles croix de vie) , à proposer le
Top Tracer. Les premiers échos sont bons,
les gens aiment et apprivoisent vraiment
cet outil », explique Roland Poulette, di-
recteur du site depuis 12 ans.
Le Top Tracer, donc, est une technologie

déjà présente sur les circuits pros, aux
Etats-Unis notamment, qui permet de
nombreuses actions et scénarios. Telle une
simulation informatique, cette technolo-
gie se décompose d’un écran, de huit ca-
méras fixées sous les toits du practice
au-dessus des tapis de départ et d’un logi-
ciel aux multiples facettes. D’abord, une
vue 3D réelle et augmentée : « Nous
sommes avec une technologie connectée.
Elle permet aux joueurs d’accéder à
leurs statistiques en temps réels, d’éta-
lonner les clubs, de faire des concours et
de faire un parcours virtuel permettant
de suivre la balle et les trajectoires. » Pour
ce faire, les caméras filment la balle en vol,
sous tous les angles nécessaires : « La vo-

cation de cet outil est de mettre en spec-
tacle le tir mais permet aussi, bien sûr,
de se perfectionner, de se fixer des objec-
tifs en temps réels. On peut aussi viser
des cibles ou se lancer à plusieurs sur des
challenges avec des points à atteindre »,
ajoute Roland Poulette.

LE QUOI ?

Cumulées sur des comptes utilisateurs, les
données des parcours accumulés au fil
des semaines sont disponibles pour les
pratiquants, avec la possibilité de mettre
des chiffres sur une progression. « Tout le
monde s’habitue à Top Tracer, c’est vrai-
ment ludique et agréable à prendre en
main. On agit sur un écran digital, de
façon autonome. C’est une expérience
unique et il n’y a pas de plus-value au
tarif pour faire usage du Top Tracer. Il
permet vraiment à tous les niveaux de
golfeurs de s’amuser, de travailler. C’est
un peu un coach interactif ! »
Avec ce nouvel outil, complémentaire des
nombreux atouts déjà présents sur place,
le Bluegreen de Rennes se distingue et en-
tend bien pérenniser sa bonne santé. Avec
huit équipes de toutes catégories, en se-
niors, jeunes, masculines et féminines, la
structure se porte bien et continue d’allier

ses principes tout en collant à l’évolution
technologique : « Ici, il s’agit de retrouver
les notions de détente, de loisir et de
compétition. Nous sommes ouverts à
tous et chacun peut, selon son niveau,
s’amuser ou progresser. Le Top Tracer
entre dans une logique de mettre à dis-
position ce qui se fait de mieux pour nos
joueurs. Nous avons des joueurs confir-
més comme de nombreux étudiants qui
viennent taper des balles chez nous. »
Le lieu ne manque, il est vrai, pas d’avan-
tage. 75 hectares de verdure, d’eau, trois
parcours différents avec un 18 trous, un 9
trous et un 9 trous pitch and put ainsi
qu’un restaurant, permettant aussi de
venir boire un petit verre en pleine cam-
pagne à dix minutes du centre-ville, en
toute quiétude. « Ici, ce sont 21 personnes
qui travaillent toute la semaine. Nous
sommes ouverts sept jours sur sept, avec
le souhait de fidéliser notre clientèle et
de donner le maximum de bonnes rai-
sons de revenir », conclut Roland Pou-
lette. 
Entre campagne et nouvelle technologies
Hi-Tech, la magie opère et le plaisir est au
rendez-vous. Et si vous aussi, vous entriez
au club ?

Julien Bouguerra 

PARTENAIRE

LE GOLF DE RENNES PASSE À
LA GÉNÉRATION TOP TRACER !

Le Golf réserve de nombreuses options et possibilités de jeu aux ex-
perts comme aux novices. Au Bluegreen, situé à Saint-Jacques de
la Landes, réside une option unique en Bretagne qui fait le plaisir de
tous : le top Tracer ! Une pointe de technologie dans un havre de
paix et de communion avec la nature avec à la clé, une nouvelle ap-
proche du golf.  



3, Rue du Moulin
35135 CHANTEPIE

02 99 41 03 03

Village la Forme
35830 BETTON

02 23 27 41 41

Rue René Collin
35700 ST-GREGOIRE

02 99 33 57 24



Un terrain, un filet, deux ou quatre
joueurs, les règles sont simples mais la pra-
tique, un peu moins. Créé en 1879 puis of-
ficialisé par une fédération en 1934, le
badminton est un sport majeur de ra-
quette qui compte aujourd’hui 180.000 li-
cenciés pratiquants. Laissez tomber les
idées reçues sur le fait que ce serait un loi-
sir de plage, la raquette de « bad » est la
plus rapide au monde (400Km/h). Long-
temps cantonné au seconds rang, le jeu de
volant est aujourd’hui la première disci-
pline scolaire en France mais également
le sport qui connaît la plus grosse progres-
sion des sports olympiques de l’hexagone. 
Youna Lavenant est l’une de ses nom-

breuses adeptes pour qui le « bad » est de-
venu une passion. A 18 ans, la jeune Ren-
naise est déjà championne d’Ille et Vilaine
et championne de Bretagne en seulement
cinq ans de pratique. « J’ai fait pendant
quelques années du tennis puis un jour
en cours d’EPS, une professeure, en me
voyant jouer, m’a conseillé  d’aller faire
des sélections au Comité 35 (ligue d’Ille
et vilaine). J’ai tout de suite accroché et
sans hésiter, je me suis inscrite dans un
club. » La jeune brétillienne gravit alors les
échelons dans son club pour devenir une
des meilleures joueuses du territoire bre-
ton, au point de rêver plus haut : « Il y a
une bonne ambiance au badminton, ça

a joué sur ma pro-
gression.  Mais
bien sûr mon rêve
serait de faire une
médaille aux
championnats de
France et pour-
quoi pas, d’attein-
dre les prochains
Jeux Olympiques
avec la délégation
française. »
La route est encore
longue et difficile
car vivre du Bad-
minton est compli-
qué. Seuls les
joueurs internatio-
naux y arrivent. La
France ne compte qu’une féminine et
quatre hommes dans le Top 100 mondial.
Pour Youna, ceci s’explique par un
manque de stars représentatives de la dis-
cipline : «  Aujourd’hui nous avons de
très bons joueurs européens mais pas in-
ternationaux. Il manque cette icône de
très haut niveau pour faire progresser
l’économie du badminton. »

« LE BADMINTON ÉVOLUE AUSSI
BIEN SUR LE TERRAIN QU’EN TRI-

BUNES. IL Y A DE PLUS EN PLUS DE
MONDE À VENIR VOIR LES MATCHS,
JE LE RESSENS QUAND JE JOUE. »

La France est malheureusement en retard.
« Dans ma catégorie, en Nationale 1,
nous n’avons pas assez d’entraînements,
de matchs. Il ya seulement cinq tournois
sur l’année, c’est trop peu. » Un paradoxe
quant on connaît la croissance de ce sport
en France. En effet, sur les 1.800 clubs, la
majorité possède des listes d’attentes pour
les inscriptions. La faute à un manque de
structures qui se révèle pénalisant pour le
développement de la pratique. Pourtant,
la Fédération a un objectif clair qui est
d’installer la France dans les meilleures na-
tions mondiales avec Paris 2024 en ligne
de mire. Cet engouement pour le badmin-
ton, Youna le constate : « Le badminton
évolue aussi bien sur le terrain qu’en tri-
bunes. Il y’a de plus en plus de monde à
venir voir les matchs, je le ressens quand
je joue. Sur le terrain, les juges de ligne,
l’apparition de la vidéo et la création de
tournois de haut niveau comme le Mas-

ters d’Orléans ou le tournoi national à
Saint Jacques de la Lande, font grandir
le badminton. »
Hors terrain, le développement s’opère
également. Des magasins spécialisés émer-
gent, des régions françaises créent leurs
pôles espoirs comme dans le PACA ou en
région parisienne. De plus en plus de
sponsors soutiennent les joueurs, selon
des critères précis : « Pour bénéficier
d’un sponsor, il faut avoir gagné un titre.
Ensuite, l’équipementier fournit une cer-
taine somme chaque saison pour ache-
ter mon matériel. C’est une aide
bienvenue mais encore insuffisante car
le badminton coûte cher : il faut compter
20 euros pour s’inscrire à un tournoi,
puis il faut acheter ses volants, corder les
raquettes, et prendre en charge tous les
déplacements… »
La marge de progression est encore
grande, que ce soit au niveau médias, com-
munication, formation ou subventions, la
fédération à un coup à jouer pour emme-
ner la future génération dans l’élite du
sport Français. Concernant Youna Lave-
nant, l’avenir n’est pas encore fixé, avec
ou sans le badminton : « Je compte inté-
grer une école de sport après mon bac
pour devenir pompier professionnelle.
Cependant, de bons résultats aux Cham-
pionnats de France m’ouvriraient les
portes de l’Equipe de France et au ni-
veau  professionnel. C’est un choix diffi-
cile à faire car l’avenir est incertain dans
ce sport. »
Celui de la jeune Bretonne, en revanche,
s’annonce des plus prometteurs, près d’un
filet ou ailleurs. 

Matthieu Giboire
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BADMINTON

Ses bonnes performances s’accumulant, la jeune joueuse du club de Guichen-
Bourg-des-Comptes s’approche du plus haut niveau, en toute humilité. Elle nous
livre sa vision, ses ambitions mais aussi la vision de son sport à moyen et long terme.
Avec des rêves teintés de Bleu et pourquoi pas, d’Olympisme.

YOUNA LAVENANT
BIENTÔT UNE BADISTE
RENNAISE EN BLEU ?



Après cette montée historique
en Pro B, vous y restez. Satisfait ?
Oui c’est un maintien acquis dans
la douleur. Nous avions un pied
en Nationale 1, l’autre en Pro B
pendant toute la saison. Nous
sommes dans une poule homo-
gène, ce qui nous a aidés. En effet,
entre le 3e et le dernier il n’y a
pas une énorme différence tech-
nique. C’est un combat tactique
sur lequel j’ai lancé mes jeunes,
un choix payant !

Pouvez-vous nous expliquer
cette gestion des rencontres ?
Les dix équipes se rencontres sur des
phases aller-retour avec à la clé une mon-
tée en Pro A ou une descente en N1. Sur
une rencontre, le premier club à inscrire
trois sets gagnants la remporte. Notre ges-
tion tactique s’opère sur le choix des
joueurs pour le simple et le double. Lors
de la victoire contre Nantes, j’ai expéri-
menté une nouvelle paire en double, en
lançant les jeunes du club. C’est ce chan-
gement qui a sans doute grandement
contribué au maintien.

Qu’est ce qui va changer
au club l’an prochain ?
Tout d’abord au niveau des joueurs, l’ef-
fectif ne va pas bouger. Thiago Monteiro,
Jules Rolland,  Thomas Le Breton et Rémi
Menand vont rester défendre les couleurs
du club. Ensuite pour ce qui est des arri-
vées, un joueur du Top 100 mondial va re-
joindre l’équipe. Concernant le club, on
constate une meilleure affluence les jours
de match. Le fait qu’il y ait une seule table
lors de la rencontre ajoute une ambiance
particulière et également de la pression
pour les joueurs. C’est une autre organisa-
tion, un spectacle sportif.

Vous comptez de nombreux partenaires.
Sont-ils aussi les artisans de cette saison
réussie ?
Evidemment ! Nous avons une dizaine de
partenaires fidèles et investis dans le club.
C’est un travail de longue haleine. Nous
les invitons sur chaque rencontre à domi-
cile, des tournois partenaires sont aussi ré-
gulièrement organisés. Enfin, cet été, sera
créé un club house de 70m² pour permet-
tre de les recevoir mais aussi d’échanger
plus facilement. Avec l’aide la mairie, c’est
une véritable avancée pour le club. 

Afin d’éclairer le grand public, comment
vit un club de Tennis de Table ? 
Le tennis de table, c’est avant tout beau-
coup de « réseautage ». Pour les transferts,
je m’adresse aux agents mais surtout aux
joueurs que je connais de part mon expé-

rience dans le milieu. Ensuite pour les
sponsors, les équipementiers se propo-
sent aux meilleurs joueurs. Cela dépend
beaucoup du parcours du pongiste. Les
entraînements, enfin, pour les meilleurs
éléments, se passent à l’INSEP. 80% des
meilleurs joueurs français s’entraînent là
bas. Ils sont dans un environnement por-
teur, beaucoup de stages sont organisés
pour les faire progresser. Un pongiste pro-
fessionnel s’entraîne six à sept heures par
jour, ce sont beaucoup de sacrifices.

Un pongiste est-il confronté
à une lutte financière quotidienne ?
En parallèle du tennis, il y a le circuit prin-
cipal et le circuit Pro Tour pour les joueurs
moins performants ou en progression. Ce-
pendant, c’est un combat contre soi-
même qui est difficile à assumer tant les
retombées sont minces. Ce sont les clubs
qui font vivre majoritairement les joueurs.
En effet, cela leur permet d’assurer un re-
venu minimal et de continuer à vivre de
leur passion. Pour exemple, Thiago Mon-
teiro qui est dans le Top 100 mondial,
écume les tournois et joue avec le club en
complément, via le championnat par
équipes.

Pour conclure, où voyez-vous le Thorigné
Tennis de Table dans quelques années ?
L’objectif à court terme est de se mainte-
nir pendant plusieurs saisons en Pro B. En-
suite pourquoi ne pas monter en Pro A, ce
serait le résultat d’une progression
constante. Cela fait 21 ans que je suis au
club, nous avons franchi beaucoup de pa-
liers et j’espère qu’il en restera d’autres. Je
veux également mettre en avant le fait
qu’à Thorigné, nous avons une mixité des
niveaux. Nous développons les Fémi-
nines, la section Handisport et bien sûr les
équipes premières. Chaque année, nous
organisons une exhibition où chaque sec-
tion peut jouer avec une autre. Cela dé-
montre toutes nos valeurs d’unité et du
collectif. C’est ainsi que le club continuera
de grandir.

Recueilli par Matthieu Giboire
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Quatrième club professionnel du département, le Thorigné Tennis de
Table a fini fort en cette fin de saison. Après une montée historique
l’an passé, le club brétillien a assuré le maintien en Pro B. Sébastien
Douaran, directeur sportif, fait le bilan forcément positif. 

BON MAINTIEN
POUR THORIGNÉ



L’équipe de France féminine débarque à la
Glaz Arena, l’événement est de taille ! Com-
ment avez-vous réussi ce tour de force ?
Les Bleues sont actuellement en pleine pré-
paration pour le prochain championnat
d’Europe et ce tournoi va regrouper quatre
des cinq meilleures équipes actuelles en

Europe. Nous avons dû être efficaces car
tout a été organisé en quelques mois à
peine. En janvier, nous avons proposé la
Glaz Arena à la Fédération pour accueillir
les Bleues, Brest étant trop éloigné pour
cette fois-ci dans le cadre fixé par le cahier
des charges. De nombreux paramètres et

critères sont à respecter mais nous y
sommes parvenus. Il y aura près de 120
bénévoles déployés sur l’événement. La
partie hébergement ne fut pas non plus de
tout repos, avec la coupe du monde fémi-
nine de football se déroulant sur la même
période. Mais tout est prêt, place au spec-
tacle en espérant qu’un jour, les hommes
viennent à leur tour ici. Le public les attend
aussi !

Cet événement ponctue-t-il une saison
réussie pour le basket en Bretagne ?
Globalement, oui. Sur le plan sportif, nous
avons de nombreuses satisfactions : la fré-
quentation des salles ne désemplit pas, les
montées en divisions supérieure pour le
Rennes PA féminine en NF3 et Montfort
chez les garçons, qui retrouve la NM3. Le
RPA garçon termine aussi en tête de son
championnat, ce qui valide tout le travail
réalisé, des petits aux grands. Sur le plan
des licenciés, nous sommes aujourd’hui
autour des 33 000 licenciés en compéti-
tions et environ 50000 en tout, par les biais
des tournois et compétitions occasion-
nelles. La Bretagne est une terre de basket,
le deuxième sport en nombre de licenciés.
Il faut continuer de travailler sur cette base.

« NOUS ESSAYONS
D’ÊTRE DANS
L’ANTICIPATION

ET LA PRÉVENTION »

Quels sont vos axes de progression ?
Sportivement, nous sommes dans un creux
pour ce qui est du très haut niveau. En Bre-
tagne, Landerneau chez les filles, évolue au
plus haut niveau tandis que Quimper en
Pro B masculine. Viennent ensuite le CEP
Lorient et Vitré en NM1 et l’URB et Fou-
gères en NM2 et l’Avenir Rennes et Tré-
gueux en NF2. Le tout est un peu déséqui-
libré géographiquement et insuffisant, c’est
vrai, et il faut continuer à travailler pour
rehausser tout cela. La formation des

joueurs, bien sûr, mais aussi celle des diri-
geants, des coachs. Les partenariats privés
sont aussi essentiels et vitaux pour permet-
tre aux clubs d’étendre leurs capacités
financières. Nous, nous sommes là pour
aider chacun à avancer, mettre nos com-
pétences à disposition, encadrer et édu-
quer.

Comment le basket breton
s’y prend-t-il pour « éduquer » ?
Nous avons de nombreuses actions qui
vont dans le sens de l’éthique. Le basket
est un sport de rue, à l’origine, qui se joue
en bas de chez soi, sans discrimination. Il
faut passer les messages de respect, de fair-
play, du respect de l’arbitre notamment.
Cette année, c’est une satisfaction, nous ne
recensons aucun incident sur le terrain.
Les seuls soucis que nous avons eus sont
venus des parents…avec notamment une
plainte pour coups portés sur un arbitre.
Certains ont la frustration de n’avoir pas
pu jouer, ou d’évoluer à un certain niveau,
et projettent leur agressivité autour de leur
enfant. Nous ne voulons pas de cela, c’est
intolérable et pénalement sanctionnable.

Comment endiguer ce phénomène
avant tout sociétal ?
Il y a des campagnes que nous menons en
ce sens. Il y a notamment « Un supporter
insupportable » qui invite chacun de nous
à répondre à des questions et à identifier
le supporter qu’il est. Il faut une prise de
conscience de chacun sur ce qu’il dit, ou
fait, dans une enceinte sportive. Nous avons
aussi eu une distribution de tee-shirts en
novembre avec le message « tous différents,
tous basketteurs ». Il faut sensibiliser au res-
pect, que ce soit sur le terrain mais aussi
en tribunes. A ce jour, quand nous formons
des coaches, il y a bien sûr l’aspect sportif
mais aussi psychologique et social. Un
entraîneur est avant tout un éducateur. Le
problème n’est pas propre au basket mais
à la société et plutôt que de miser sur la
répression, nous essayons d’être dans l’an-
ticipation et la prévention, en travaillant

LIGUE DE BRETAGNE DE BASKET44

MICKAËL LEBRETON
“LA BRETAGNE
EST UNE VRAIE

TERRE DE BASKET”
Les 14, 15 et 16 juin prochains, l’équipe de France féminine de basket sera à l’honneur en Bretagne, du côté de la Glaz Arena à Cesson-
Sévigné. Un événement pour tous les passionnés qui attendaient la venue des Bleues depuis 35 ans, co-organisée par la Ligue de Bretagne
de Basket Ball, la Fédération et le Comité 35. L’occasion est idéale pour faire le point sur l’actualité et la saison de la Ligue de Bretagne avec
son président, Mickaël Lebreton.



sur l’insertion, la laïcité, la cohésion sociale
et la prévention d’éventuels signes de radi-
calisation. Le basket est un sport universel,
où le racisme n’a pas sa place. C’est un mel-
ting-pot, où la fraternité, l’amitié, l’esprit
d’équipe règnent mais nous ne sommes
pas à l’abri des maladies de la société
actuelle. A nous d’être prêt quand elles se
manifesteront dans notre discipline.

« LE DÉVELOPPEMENT DE
NOTRE SPORT PASSE PAR LA
VENUE DE L’ÉQUIPE DE FRANCE
À LA GLAZ ARENA, MAIS AUSSI
PAR CES ACTIONS, OU D’AUTRES
COMME LE PROGRAMME URB
DANS LA CITÉ NOTAMMENT »

Sur le terrain, quelles nouveautés
sont à venir dans les mois à venir ?
La Fédé travaille sur le 3 contre 3, en plein
développement. Cette pratique du basket
est dans l’air du temps, telle une « urberi-
sation » du sport. Parfois, jouer en club, à 5
contre 5, est trop contraignant, en termes
de temps, d’effectif, de disponibilité. Le 3
contre 3 sur un demi-terrain et un seul
panier répond à cette problématique, à
l’image du Soccer. Il va aussi permettre de
redévelopper le basket en extérieur, avec
de nombreux playgrounds étant amenés à

être restaurés. En ce sens, un effort sera fait
pour aider les municipalités afin que les
structures d’accueil soient à la hauteur.
Cette pratique alternative répond à de nom-
breuses demandes de différents pratiquants
: les actifs, en cours de journée, les étudiants
et les non-licenciés, qui voudront participer
à des tournois, qui auront au fil du temps
des dotations. Un championnat régional
verra le jour lors de la saison 2021-2022 et
des championnats départementaux se met-
tent déjà en place. Ce sport, c’est important,
sera discipline olympique aux prochains
JO de Tokyo l’an prochain. Il y a de très
bons premiers retours et le cadre de cette
pratique, sur fond urbain face du Street Art
et des couleurs vives pour les playgrounds,
va permettre de dynamiser la pratique bas-
ket dans son ensemble.
Le développement de notre sport passe
par la venue de l’équipe de France à la Glaz
Arena oui, mais aussi par ces actions, ou
d’autres comme le programme URB dans
la Cité notamment, qui permettront à court
terme à tout le monde d’accéder à des
matchs, au jeu, près de chez soi. La Bretagne
est une vraie terre de basket et nous comp-
tons bien continuer à tout faire pour qu’elle
le soit encore un peu plus chaque année. 

Recueilli par Julien Bouguerra
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L’ECOLE DE BASKET
POUR APPRENDRE

L’Ecole de Basket du Pole Association
Rennes regroupe des jeunes filles et des
jeunes garçons âgés de 5 à 10 ans autour
de la pratique du Basket. Le but est de
créer un environnement stable comme le
rappelle Giampiero Laï « L’Ecole de Basket
n’est pas juste une structure d’accueil,
c’est un système incluant parents, béné-
voles, moyens logistiques, pour permet-
tre à l’enfant de nourrir sa passion».
Dans cette école, on trouve un éducateur
à temps plein, mais également des parents
participant à la formation. « Les parents
coachent le week-end et sont formés la
semaine au gré des entraînements.  Ils
font partie du projet pour exploiter
toutes les compétences des jeunes ».
Avec trois entraînements par semaine, les
jeunes sont ravis et apprennent vite. A

noter également que tout jeune peut inté-
grer par la suite une section sportive sco-
laire grâce aux partenariats existants entre
le RPA, l’URB  et le Lycée Bréquigny ainsi
que les collèges Cleunay et Saint Vincent. 

LES U15 NATION
POUR SE PERFECTIONNER

La formation du RPA se veut cohérente
car accompagnant le jeune dans son dé-
veloppement. C’est aussi la mission de
Giampiero, en gestion du groupe U15 Na-
tion. Accompagné d’Alain Thomasset, l’en-
traîneur inter-région, Medoune Mbaye et
Pierre Mencel, les adjoints,  ils forment en-
semble le groupe Compétition : « C’est un
groupe de 20 jeunes pouvant évoluer à
l’échelle nationale. Le but de ce groupe
est de produire des phases de compéti-
tions nécessaires à leur développement,
des entraînements aux matchs. » Un dé-

veloppement intéressant puisqu’en cinq
années de coaching, l’ancien technicien
passé par l’URB a vu de belles histoires : «
Les jeunes sont repérés par des très gros
clubs du paysage Français. Le Mans, Cho-
let, L’ASVEL, Le Portel, Poitiers ou l’INSEP
ont attiré dans leurs filets des jeunes de
notre formation. Nous en sommes fiers
et très heureux.»

LA NATIONALE
MASCULINE 3 PERFORMANTE 

Le Rennes Pôle Association a pour voca-
tion de faire évoluer les jeunes au plus
haut niveau. Ces exigences, les jeunes de
N3 l’ont très bien compris « Nous avons
fait une très bonne saison avec  19 vic-
toires pour seulement 3 défaites. C’est le
résultat d’un esprit d’équipe qui nous a
permis de surclasser notre objectif à sa-
voir le maintien ». L’année prochaine, le

RPA ne peut malheureusement pas mon-
ter en Nationale 2, du fait de son fonction-
nement en collaboration avec l’URB, déjà
en Nationale 2. « Il y a un peu de frustra-
tion. Il ya des choses que l’on contrôle et
d’autres non. Cette non-montée n’est pas
de notre ressort car nous avons fait
notre boulot. Cependant la joie de la pre-
mière place nous a fait oublier cette
amertume. » Concernant la prochaine sai-
son, le coach va devoir compenser trois
départs : la retraite de Clément Perrin-
Speights, l’intégration de Louis Bernard à
l’URB et le malheureux accident d’An-
toine Josso. « Antoine est un élément ma-
jeur du groupe, il a subi un accident
grave qui l’oblige à passer par la case ré-
éducation. Nous lui souhaitons beau-
coup de courage afin qu’il revienne plus
fort. »

Matthieu Giboire

Passionné de sport ?
Faites de votre passion 
votre métier

INFORMATIONS 
& INSCRIPTION 

AMOS RENNES : 02 28 91 29 25
amos-business-school.eu

Giampiero Laï, salarié et coach NM3 au Rennes Pôle Association Basket, évoque
la saison réussie de son équipe première, mais également ses autres missions
au club, autour de la formation interne. 

LE POLE ASSOCIATION
RENNES CONFIRME

LA BONNE SANTÉ DU
BASKET RENNAIS !
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